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f     Avant- propos. 

•»îL  C/oxrirre  k  première  Edition  de  h  Def- 
,3^=^R_  cription  des  tableaux  de  la  Galerie 
de  Sans-  Souci,  qui  a  paru  en  1764.  cft  entière- 
ment cpuifëe:  c'a  été  une  nécellité  d'en  faire 
une  féconde  j  &  les  amateurs  la  verront  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  la  première  ne  peut 
plus  être  d'uiàgej  le  Roi,  dés  17^3.  temps  où 
la  Defcription  fut  faite,  ayant  donné  un  nou- 
vel ordre  à  presque  la  moitié  de  cette  précieu- 
fe  colledion,  qu'il  a  d'ailleurs  confidénible- 
mcnt  enrichie;  en  même  temps,  que  pour  fai- 
re place  aux  nouvelles  acquifiti.ns,  S.  M.  a 
retiré  d^ù  Galerie  quelques  tableaux  Se  autres 

A  3  mor- 
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iT'orceauY  curieux,  dont  tllc  a  orné  des  cham- 
bres de  Ion  nouveau  Palaisj  de  quoi  le  Public 
a  été  inrtruit  par  des  feuilles  volantes  qui  con- 
tenoient  le  nouvel  arrangement.  Dans  cette 
édition- ci,  pour  la  plus  grande  commodité 
des  amateurs,  on  a  fuivi  l'arrangement  adouci, 
&  complccé  la  delcription  par  l'addition  des 
tablciuix  nouvellement  acquis.  Les  curieux 
les  trouveront  rangés  ici  comme  ils  le  font 
dans  la  galerie,  &  non  plus  comme  dans  la 
précédente  édition,  par  Ecoles,  &  fuivant  l'or- 
dre, des  temps  ou  les  Peintres  ont  vécu,  &  fe 
font  fuccedé.  Afin  pourtant  qu'on  ne  foit 
pas  privé  pour  cela  de  l'hiftoirc  des  peintres 
dont  on  aura  vu  les  ouvrages,  nous  l'avons 
mile  à  la  fin,  où  l'on  trouvera  de  courtes  no- 
tices de  chacun  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique 


A  Sms  -  Souci, 
le  ao  Janvier,  1771, 


Matthias  Oefterreich. 


Defcription 

de  la  Galerie  de  tableaux 

de    Sancs-  Souci. 

Premier  pan  de  mur. 


PIERRE  PAULRUBENS. 

No.  I. 
La  c h  a/le  Sufanne.   C) 

^yV»      Figures  entières  fur  toile,  6  P'cs  7  pouces  d*  haut,    i;  6  piét 
■^^^  U  pouces  de  large. 


ne  fauroit  méconnoitre  dans  ce  tableau,  la 
main  de  maître  de  Rubens.  La  peinture  en 
eft  franJie  &  belle  à  tous  égards;  le  coloris  chaud 
&  fort  ;    le  deffein  grand  &   fublime  ;    la  coi»pofî- 

A  ?  tion 

(*)  Daniel,  Ch.  Xïïï. 


tion  pleine  de,  vérité,  &  l'expreflion  du  carsdere  forte 
&  vive.  Oar  autant  le  feu  d'un  amour  ardent  &  lafcif 
étincelle  dans  les  yeux  des  deux  vieillards,  autwnt  pa- 
roiAent  diftin<rteiî-!ent  fur  le  vifsge  de  Sùf-nne,  lagi- 
tation,  la  pudeur  allarme'e,  le  trouble,  rindignation  & 
je  mépris.  Paul  Ponce  a  gravé  ce  tableau  fur  cuivre  : 
mais  les  eftampes  en  font  rares. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  2. 
V Enlèvement  de  Dejame.    (*) 

figurer  entières  furcoile,  g  piét  un  pouce  de  hiut,    &  7  pic;  i  pouce  de  ltr{e. 

T^-indis  que  le  Centaure  NeiTus  en  porfeifion  de  fa  belle 
proie,  la  raviflante  De'janire,  s'imagine  n'avoir  rien 
a  craindre,  il  eft  atteint  par  Hercule ,  fon  puiflant  rival, 
d'une   flèche  vi<florieufc  &  mortelle.      Jamais  Rubcns 
n'a  exprime'  la  paflion  ni  plus  parfaitement  ni  plus  vi. 
vement  que  dans  ee  Centaure ,    qui  Tinliant  d  aupara- 
vant  enivre'  de  joie  oc  de  contentement,    en  trouve   la 
mort  deux  fois  plus  afFreufe.     Mais  pour  Dcjanire,  fa- 
tale conquête,  qui  a  coûte'  Il  cher  au  Centaure,  la  féré- 
nité  qui  brille  fur  fon  vifage,  marque  la  douce  fatisfac- 
tion  qu'elle  e'prouve  ;   elle  reçoit  encore  avant  qu'il  em- 
pire, 
(•)  JLib.  Metamorph.  Lib.  IX.  v.  loi  &  fuiv. 


pire,  le  voile  dont  il  lui  hit  pre'fent.  On  voit  dans  le 
lointain,  Hercule  qui  regarde  attentivement ,  immobile 
en  deçà  du  fleuve.  Le  coloris  efl  beau.  Le  fond  eft 
un  payfage.  Ce  tableau  appartenoit  ci  devant  au  che- 
valier de  Cruvay;  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'artiries  & 
de  connoifïeurs  à  Paris  en  faifoient  un  fort  grand  cas. 

R   U   B   E   N   S. 

No.  3. 

Le    Sacrifice    d'Abraham. 

figures  entières  Tut  coilei  7  pies  9  pouces  de  hauCi  &  f  pies  de  large. 

T>  ubens  a  manie  en  grand  artifte  la  compofîtion  &  le 
coloris  de  ce  tableau.  Le  fentiment  efl  rendu  aa 
naturel  dans  la  tétc  d'Abraham,  &  dans  celle  de  l'Ange. 
L'expreiTion  eft  vive.  Le  clair- obfcur  fait  un  très-  bel 
effet.  Le  coloris  eft  fort,  &  les  touches  font  de  main 
de  maître.  On  trouve  dans  ce  tableau  quelque  reffem- 
blance  avec  la  belle  manière  de  Jacques  Jordans.  Ru- 
bens,  par  le  brun  des  ombres,  a  donne'  au  clair  un  e'clat 
qui  fait  un  plaifir  fîngulier  à  l'ami ,  &  doit  être  eflimé 
d'autant  plus  précieux  &  plus  admirable  qu'il  eft  pres- 
que inimitable. 


A  4  VAN 
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VAN     D  Y  K. 

No.  4. 

Renaud  fur  le  fein  d'Jrmide.  (*) 

figure]  «nticrcf  fur  toile,  6  pics  de  hiuc,  &  4  pics  8  pouces  de  Urgt, 

XTan  Dyk  ne  pouvoir  manquer  de  rcprétenter  ccftc 
fcene  charmante  d'une  manière  qui  fit  un  plaillr 
fenfible  au  fpe^lateur.  Entre  autres  objets  gracieux, 
une  Syrcne  attire  furtout  les  regards.  Elle  chante,  & 
elle  a  un  papier  de  mufique  dans  la  main.  Cette  ligure 
e(}  d'un  bfsu  deflein  &  d'un  coloris  tendre.  Le  fond 
Cil  un  payfage  qui  fait  un  effet  merveilleux.  Ce  mor- 
ceau a  fait  partie  de  la  collcdion  du  duc  de  Tallard,  & 
cft  décrit  dans  un  Catalogne  fait  par  les  Sieurs  Remy 
&  Glomy.  (♦♦) 

R  U  B  E  N  S. 

No.  5. 

La     Vierge. 

Sur  beif ,  4  pics  9  pouces  de  hiut,  &  3  pics  6  pouces  de  lirgc. 

"jV/farie  cA  toute  environne'e  dnnges,   qui  forment  au- 
tour d'elle  une  efpece  de  couronne,  quoique  re- 
préfentés  chacun  dans  des  attitudes  différentes.     Quel- 
ques 

(♦)  Voyez  le  Tafle,  chant  XVI.  ftances  17  &  18. 
(••)  Catal.  raifonnë  des  Tabl.  &  fculp.  qui  ont  compofé  le  Cabinet 
dn  Feu  Duc  de  Tallard,  à  Paris  1756.  p.  77.  No.  152. 


ques  uns  font  défîmes  en  raccourci.  On  reproche  à  ce 
morceau  que  ia  lumière  y  eft  trop  éparpillée,  ce  qui 
fait  qu'elle  n'a  point  de  centre.  Deux  grands  peintres, 
HolAein  &  Schut,  ont  formé  de  pareilles  couronnes 
avec  des  petits  enfans.  On  a  encore  d'eux  quelques 
fujets  dans  ce  genre,  très -bien  defïine's,  &  quelques- 
uns  gravés  en  taille  douce. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  6. 

^utre  tableau  de  la  Vierge. 

Ocmi- corps,  fur  toile,    4  pies  de  haut,   &  3  pîés  $  pouces  de  Urge, 

/^elle-ci  a  l'enfant  Jelus  de  bout  fur  fes  genoux,  & 
cft  entourée  d'une  gloire.  C'efl  dommage  que 
Rubens  n'ait  pas  donné  aiTez  de  nobleiTe  &  de  grâces 
au  vifage  ;  &  que  le  coloris  de  tout  le  morceau  fait 
iîmple  &  fec. 

RUBENS. 

No.  7. 

Une  femme   de  bout, 

'igure  eaiiere  fur  toile ,  6  pics  2  pouces  de  haut  fur  4  pici  de  Itrge. 

Cans  une  écharpe  négligemment  jetée,  qui  étourdit  les 

charmes  de  cette  belle ,   elle  feroit  tout  à  fait  nue. 

A  fcs  pies  eft  un  petit  Chien.     Le  Vifage  eft  plein  de 

A  5  vie 
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vie  &  de  vérité  ;  &  il  n'y  a  pas  moyen  de  douter 
que  ce  tableau  n'ait  e'te'  peint  d'après  nature.  11  a 
cté  gravé. 

V  A   M     D  Y  K. 

No.  8. 

Les  quatre   Evangélifles, 

Ti^ixrtt  entierei,  fur  toile,  7  pies  un  pouce  de  hiu;»  fur  8  P><>  7pouctt  de  large»' 

T   I  figu''e  de  l'KvangcliAe  St.  Jean,  furtout,   eft  pleine 
de  vit.  ;    &  dans  tout  le  tableau,  le  clair- obfcur  eft 
d'un  accord  agré;jb]e.     Le  coloris  &  la  compofition  des 
4  figures  ne  le  cèdent  pas  à  la  beauté  de  renfemblc. 

VAN     D  Y  K. 

No.  9. 

La   Bènèdiâion    d'Ifaac. 

Figures  entierei  peintes  Tur  toile,  4pics  dix  pouces  de  haut,  rur7p*uce]  de  lirge. 

f^2  tableau  eft  compofé  fupcrieurement;  &la  propor- 
tion du  coloris  produit  un  grand  effet.  Les  paf- 
fions  font  exprime'es  fur  les  vifages  avec  force  &  ve'- 
rité ,  particulièrement  dans  la  vieille  femme,  qui  par  un 
foûris  6c  un  air  de  gaîte'  fingulierement  bien  exprimé, 
marque  la  fatisfa(5lion  intérieure  de  fon  ame.  Cette 
pièce,  aufTi  bien  que  plufieurs  autres,  fait  voir  que  Van. 
Dykétoit  non-feulenicnt  un  grand  peintre  d'Hiftoire, 

mais 
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maïs  qu'il  auroit  même  peut-être  furpr.fTe  tous  les  au- 
tres maîtres  dans  ce  genre,  s'il  s'y  etoit  tenu.  Auiîi 
Rubens  craignit  -  il  avec  quelque  fondement,  que 
fi  Van  Dyk  continuoit  à  s'y  exercer,  il  ne  lui  dilpu- 
tât  un  jour  à  lui  même  la  préférence  5  d'autant 
mieux  que  ce  peintre  le  furpafToit  déjà  dans  le  dellein  ; 
&  ce  fut  cette  crainte  qui  lui  fit  chercher  les  moyens 
de  détourner  Van  Dyk,  deTHifloire. 

Il  y  a  longtemps  qu'on  a  remarqué  qu'un  gr'nie 
vraiement  grand  conferve ,  même  dans  fes  écarts,  une 
certaine  élévation  &  nobleHe  dame,  qui  l'eloigne  des 
procédés  bas,  vils  &  populaires:  c'eft  de  quoi  Rubens  a 
hii-même  fourni  une  nouvelle  preuve.  Bien  loin  de 
traiter  Van  Dyk  avec  dédain,  mépris,  ou  hauteur,  ou 
de  le  rabaifler  dans  l'efprit  du  public,  &  de  nuire  à  fa 
fortune  par  des  artifices  honteux ,  il  lui  témoigna  nu 
contraire  beaucoup  d'amitié  &  debonte'sj  il  chercha  à 
le  produire,  &  lui  fournit  des  occafions  avantageufes. 
Mais  il  ne  put  pas  fupporter  l'idée  de  la  fupériorité 
qu'il  pourroit  acque'rir  un  jour  fur  lui  dans  le  genre 
hidorique.  Ce  fut  pourquoi  il  confeilla  à  Van  Dyk, 
par  des  raifons  captieufes,  de  pafTer  en  Angleterre,  pour 
l'éloigner  de  lui  fous  un  prétexte  honnête.  Dès  -  que 
celui-ci  fut  rélolu  de  fuivre  fon  confeil,  il  lui  donna 
les  meilleures  lettres  de  recommandation  pour  les  pre- 
mières 
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lisières  maifons  d'Angleterre.  Van  Dvk  y  éfanf  arrivé, 
fe  mit  à  faire  des  portraits:  &  y  g^gna,  ourre  l'applau- 
difllnient  général ,  beaucoup  d'honneur  &  de  bien. 
Quelques  anne'es  après  il  quitta  iWngleterre,  &  pafT<<  ea 
Italie,  où  il  fit,  furtout  à  Gènes,  beaucoup  de  tableaux 
d'après  nature.  De  là  il  repafTa  aux  Pays -bas,  où  il 
fe'journa,  fpedalement  à  Bruxelles,  puis  à  Anvers.  Mais 
ù  patrie  ne  lui  parut  pns  un  endroit  propre  à  fixer  fa 
fortune  :  c'ell  pourquoi  il  s'en  retourna  à  Londres, 
où  il  fe  livra  fi  entièrement  au  portrait,  qu'il  ne  lui  refla 
pUis  de  temps  pour  les  fujets  hiftoriques;  &  il  finit  par 
abandonner  tout  a  fait  ce  genre  j  moyennant  quoi  Ru- 
bens  fe  vit  parvenu  à  fon  but. 

Cependant,  ces  deux  grands  artif}e%  vécurent  tou- 
jours fort  amis,  &  faifoient  grand  cas  des  ouvrages  Tun 
de  l'autre. 

R  U  B  E  N  S. 
No.   10. 

L adoration  des  trois  Rois  ou  Mages.  (*) 

Fif>urcs  entières  peintes  fut  trile,  9  pics  6  pouces  de  haut,  8:  7  pics  de  lirje. 

A   !a  compolition  nombrtufe,   &  au  deflein  de  ce  ta- 
bleau, on  reconnoit  qu'il  eft  de  Rubens  :     mais  on 
cfl  fâche'  de  n'y  pas  trouver  ce  charme  victorieux  qui 

carac- 
(•)  Evang.  S.  Matth.  Ch.  II.  v.  ii. 


caraiflerife  les  traits  inimitables  de  fon  induftrieux  pin- 
ceau; ni  dans  la  couleur  cette  inollcffe,  ce  clair  &  cet 
éclat,  qu'on  voit  avec  tant  de  plaifir  dans  fes  autre» 
ouvrages. 

R  U  B  E  N  S. 

No.   II. 

y.  C.  fovtanr  de  Frifers. 

figures  entières  fur  toile,  6  pics  de  hauts  fur  4  pirs  6  pnuce;  de  large. 

"O'ihcns  a  defl'né  le  Chrift  dans  un  grand  goût:  le 
bras  gmche  lurtout  eft  d*i  ne  grande  beauté.  L« 
coloris  eft  fort,  &  produit  un  bel  effet.  Il  a  donné 
exprès  aux  deux  anges  qui  font  à  droite,  un  coloris 
plus  tendre  &  plus  arlouci ,  pour  faire  valoir  d'autant 
plus  la  figure  pri^lipv^  le.  liya  enge'ne'ral,  une  belle 
diOribution  de  lumiirre  &  d'ombre,  qui  re'pond  par- 
faitement au  mérite  que  ce  tableau  a  d'ailleurs. 

R  U  B  E  N  S. 

No.    12. 

La  fainte  Fam  il  le. 

?igurei  entières  fur  bois,  $  pics  Ç  pouces  de  haut,  fur  4  pics  i  pouce  de  large. 

T  a  Vierge  tient  de  bout  fur  fes  genoux  lenlant  Jefus, 

qui  a  au  cou  un  collier  de  corail  rouge.      Elle  a 

devant  elle  le  petit  Saint -Jean,   &  à  côte'  d'elle  St.  Jo- 

fepli.     Au  defTus  d'elle  efl  un  St.  iifprit  fous  la  forme 

de 
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de  pigeon,  avec  la  quelle  on  a  coutume  de  le  repréfen- 
ter.  A  (â  gauche  cfl  un  Berceau ,  &  à  droite  une  ma- 
nière de  Tapis  de  Turquie.  En  convenant  que  ce 
tableau  eft  plein  de  vérité,  &  bien  foignc,  furtout 
par  rapport  au  defTein  j  il  faut  avouer  aufîî ,  qu'on 
n'y  trouve  pas  ce  pinceau  libre,  &  ce  charme  du  co- 
loris qui  diflingue  les  tableaux  de  Kubens  dans  fa  plus 
grande  force. 

RUBENS. 

No.  13. 

Sainte     Cécile, 

tifuTts  enticrts  fur  boit,  f  pies  10  pouces  de  liiut,  rur4pics  6  poucei  de  lirgt. 

A  utant  le  coloris  eft  foible  dans  le  tableau  précédent, 
autant  il  efl  bon  dans  celui  -  ci  j  c  efl  la  partie  qui 
y  brille  éminemment.  Le  Pinceau  facile  &  léger  de 
ce  grand  maître  excelle  ici.  Il  y  a  exprimé  magnifi- 
quement dans  le  vifage,  le  faint  raviflement  de  Cécile. 
L'accord  &  l' harmonie  des  couleurs  y  font  bien  ob- 
fervés;  &  ce  tableau  peut  pafler  avec  raifon  pour  un 
des  meilleurs  de  Kubens.  C  e'toit  une  des  pièces  qui 
ornoient  la  coUcdion  du  Duc  de  Tallard.  (*)     Jean 

Wit. 

(♦)  Voyfz  le  Catalogne  raironn^  des  Tableaux  &  fciilpt.  qui  ont 
compofé  le  Caliuiet  du  feu  Duc  de  Tallard.  On  y  trouve  la 
Deicription  de  ce  tableau  à  la  p.  73.  No.  139. 


Witdock  entreprit  de  le  graver  en  cuivre,  &  ne  put 
pas  le  finir:  c'eft  BoWert  qui  l'a  achi-ve,  &  en  a  fait 
une  très -belle  eOampe. 

VAN   DIEPÈNBECK. 

No.  T4. 

V  e   n   u  s. 

eiguws  entière»  fur  toile,  8  pi«s  8  pouces  de  h«uc  fur  9  pits  g  pouces  de  laigç. 

Il  {eroit  difficile  de  trouver  un  plus  beau  morceau  dans 
tout  ce  qu'a  fait  Diepenbeck.  La  compofitîon  en 
efl  riche,  aaréable  &  chiîrmante :  on  voit  par  le  foin 
avec  lequel  le  Peintre  a  caradcrife'  chacune  des  figures, 
qu'il  a  voit  médite'  fur  ce  qu'elles  dévoient  repréfenter; 
ce  qu'il  faudroit  que  filTent  tous  les  Peintres,  quoique 
tous,  même  avec  de  l'application,  ne  foient  pas  capables 
d'y  rtuflir.  Ma's  on  eA  fâché  de  n'y  pas  trouver  'e  co- 
loris inimitable  de  Rubens:  avec  ce  mérite  de  plus  il 
pourroit  pafTer  pour  un  des  plus  beaux  tableaux.  Ce 
n'eft  pas  que  le  coloris  même  n'en  vaille  rien:  il  eft  en- 
core bon,  en  comparaifon  de  celui  de  bien  d'î^utres; 
mais  il  feroit  meilleur  li  ce  peintre  avcit  e'viie'  de  don- 
ner aux  vifages  un  teint  pâle  qu'on  n'aime  point.  On 
voit  dans  le  monde  de  ces  femmes  pâles,  qui  quoique 
bien  d'ailleurs  &  d'une  phylionomie  revenante,  perdent 
pourtant  beaucoup,  faute  d'avoir  une  couleur  piqup.nte, 

fraîche 


1 6  "^(iS^^&^v^ 

fraîche  &  vermeille;  &  c'ert  par  ce  de'faut  que  le  colo. 
fis  pèche  dans  ce  tableau.  Le  Correge,  le  Titien,  Ku- 
bens,  Cari  Cigliani,  le  chevalier  Liberi,  voila  des  artiftes 
qui  ont  poflede'  fupe'rieurement  le  Coloris,  qui  leur 
fervoit  à  deguifer  &  à  cacher  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir 
d'ailleurs  d'imperfedions  dans  leurs  ouvrages;  car  pof- 
fedant  à  fond  le  mélange  des  couleurs,  &  l'efFet  qui  en 
rc'fulte,  ils  avoient  l'art  d'enchanter  les  yeux  par  une 
cfpece  de  magie,  ils  engageoient  <5c  attachaient  les  fpec- 
tatcurs  par  un  charme  irréliflible. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  15. 

Un  cercle  y    ou  une  compagnie. 

Figures  antieres  Tur  toile,  f  pics  II  pouces  de  hauci  huit  pics  9  pouces  de  lirge. 

T  a  compofition  de  ce  lujet  efl  inconteftablcment  de 
Rubens,  qui  l'a  traité  plufieurs  fois:  la  première 
fois  a  e'té  en  Efpagne.  Les  figures  étoient  de  grandeur 
naturelle.  Et  comme  il  avoit  re'ufTi ,  il  en  fit  d'autres, 
mais  dont  les  figures  e'toient  moins  grandes  qu'à  celui 
d'Efpagne.  La  plupart  de  fes  Elevés  en  ont  fait  auffi 
quantité ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  collerions  où  il 
ne  fe  trouve. 


RU- 


R   U  B   E   N   s. 

No.  16. 

Sainte    Barbe. 

figiuu  entières  fur  coite,  6  pies  6  pouee$  de  htiut,  fut  3^i«s  lo  pouces  de  Urg^, 

/^uand  on  confidere  bien  attentivement  ce  tableau  on 
^^eft  tente  de  croire  que  c'efl  un  portrait  ;  &  je  ne 
voudroîs  pas  dire  que  non.  Rubens  a  reprefenté  la 
Sainte  debout,  tenant  une  palme  de  la  main  droite.  On 
voit  près  d'elle  une  tour ,  à  quoi  on  reconnoit  que  c'eft 
Ste.  Barbe.  Le  coloris  eft  un  peu  monotone  :  mais  la 
draperie  eA  belle,  &  extrêmement  naturelle.  Dans  tou- 
tes les  parties  de  ce  tableau  on  voit  un  pinceâu  facile 
&  le'aer. 


'or 


RUBENS. 

No.  17. 

L'JfcenJion  de  la  Vierge, 

figures  entières  Air  toile,  g  pics  {  pouces  de  hiuc,  fur  f  pics  10  poucet  de  lirg«. 

TD[  bens  a  beaucoup  travaillé  ce  morceau,  qui  de  voit 
être  un  tableau  d'autel ,  furtout  par  rapport  au  del^ 
fcin.  U  l'a  aufli  traite'  fupe'rieurement  pour  la  par- 
tie des  couleurs,  qui  y  font  claires  &  transparentes. 
Les  draperies  font  auIH  très  -  belles  ;  &  la  tête  de  Dieu 

B  le 
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le  Père  eft  d'un  grand  caradere.  Lé  Chrift  eft  bien 
dedlne:  mais  il  n'a  pas  affez  de  noblefle;  &  il  ftroit 
à  fouhaiter  que  Rubcns  eût  eu  préfente  à  rcfprit  la  belle 
{latue  du  fauvcur  rcpréfcnté  debout  dans  une  églife  de 
Rome  qu'où  appelle  la  Klinerve,  la  quelle  efl  faite  ave« 
autant  de  foin  qu'il  foit  poflible.  C'eft  un  ouvrage  de 
Michel  Ange  Buonaroti,  (i  beau  &  fi  parfait,  qu'on 
croiroit  presque  qu'il  efl  au  deffus  de  la  porte'e  d'un 
mortel.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  noble  &  de  plus 
majeflueux  en  fait  de  corps  humain  ;  &  Michel  Ange 
a  presque  donné  une  ame  à  ce  marbre.  Parmi  les  mor- 
ceaux de  fculpture  des  anciens  il  y  en  a  bien  peu  qui  paf- 
fent  celui-là  en  beauté.  On  trouve  au  refte  re'unies  dans 
le  morceau  de  Rubens,  l'imitation  delà  vraie  namre, 
A  celle  de  la  belle  namrc.  Le  contentement  de  la 
Vierge,  &  la  tendance  de  fcs  defirs  vers  le  ciel,  font 
cxprime's  avec  force  &  vérité.  Les  Anges  font  très- 
beaux  ;  &  il  y  a  dans  le  coloris  une  harmonie  (^-gaie- 
ment correde  &  agréable.  On  peut  mettre  ce  tableau 
parmi  les  plus  beaux  ouvrages  de  Rubens. 


RU. 


R   U    B   E   N    s. 

No.  I8. 

La  fainte  Famille. 

Figures  cntietes  (ur  bois>  f  pics  trois  pouces  de  hsut,  &  4  pics  9  pouces  de  large. 

r  a  table  fur  la  quelle  ce  fu jet  eft  peint ,  a  été  d'abord 
imprimée  en  couleur  blanche,  la  quelle  perce  en' 
core  de  place  en  place,  &  dont  Rubens  a  fu  tirer  bon 
parti.  Ce  morceau  eft  un  de  ceux  où  il  a  fait  briller 
pai'ticulierement  fon  habileté  &.  fon  expe'rience  dans 
l'art.  Le  coloris  eft,  pour  en  faire  comprendre  la  mé- 
rite par  un  feul  mot,  le  coloris  inimitable  de  Rubens, 
joint  au  plus  bel  accord.  La  compoiîtion  efl  pleine  de 
vivacité',  <5c  le  deffein  eft  facile  &  libre»  La  Vierge  eft 
afllfe,  &  tient  l'enfant  Jefus ,  qui  veut  carefler  le  petit 
Saint  Jean.  A  peu  de  diftance  eft  le  vieux  jofeph  ap- 
puyé fur  fes  deux  bras. 

RUBENS. 

No.  19.  • 

Les  morfures  des  ferpents  de  feu. 

Figures  entières  fur  toile,  [ç  pies  9  pouces  de  hauc.  Tut;  7  pics  d:  large. 

T  a  coinporition  de  ce  tableau  ei^  riche,  &  dccele  un  gé- 
nie plein  de  feu.     Rubens  a  mis  dans  la  figure  de 
Moyfe  un  grand  air  de  noblelfe  &  de  dignité';    <5c  a  fu 
marquer  avec  beaucoup  de  vivacité,  la  douleur,  les  an- 

B  %  goif. 


goîflts  &  le  défefpoir  des  malheureux  qui  ont  e'té  mor- 
dus. Le  dcflein  eft  aufli  fort  bon ,  &  le  morceau  eft 
peînt  avec  pre'caution.  Rubens  a  traite'  plufieurs  fois  ce 
même  fujet,  apparemment  à  la  réquifition  d'amateurs 
à  qui  le  premier  morceau  avoit  plu.  Plufieurs  de 
fes  Elevés  en  ont  fait  des  copies,  dans  lesquelles  il  a 
jeté  lui-même  par -ci  par- là  quelques  coups  de  pin- 
ceau. On  en  a  aufll  plufieurs  eflampes  de  difTeren- 
tes  grandeurs. 

VAN     D  Y  K. 

No.  20. 

Un  tableau  allégorique  du  Prince  de  Najfau. 

ligures  cntierei  fur  toile,   ^  pici  S  poucci  de  haut«  fut  8  P'ct 
II  pouces  de  Urge. 

XTan  Dyk  a  repréfenté  ce  Prince  debout,  &  à  fa  droite 
une  femme  alTife,  qui  efl  en  devoir  de  l'armer. 
Ce  morceau  eft  plein  de  vie  &  de  fentiment.  II  efl 
d'ailleurs  bien  deiTiné,  fpecialement  la  femme;  qui  dans 
l'idée  du  Peintre  efl  une  Venus.  Le  coloris  en  eft 
doux  &  agréable.  Il  efl  tout  à  fait  peint  dans  le  goût 
de  Willebordt. 
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R  U   B   E   N   S. 

No.  21. 

Sujet  allégorique. 

Vigutei  CBtierCf  fur  toitCi  f  pics  un  pouce  de  haun  fur  6  piéf  g  pouces  de  large. 

T^ans  ce  tableau  Rubens  fait  indubitablement  allufion 
à  la  Reine,  qui  e'toit  de  la  maifon  de  Medicis;  & 
il  I*a  vraiflemblablcment  fait  lorsqu'il  travailloit  à  la 
Galerie  du  Luxembourg.  La  compofition  en  efl:  riche 
&  belle,  le  defTein  correct;  &  l'exécution  entière  an» 
nonce  que  le  maître  y  a  mis  beaucoup  de  foin.  La 
figure  aflîfe,  qui  tient  la  corne  d'abondance,  eft  là  fans 
doute  pour  de'figner  un  gouvernement  tranquille  & 
heureux.  Au  dcffus  de  Minerve  tù  repré fente  le  Temps 
avec  fes  attributs  ordinaires.  Un  héros,  qui  a  près 
de  lui  un  lion,  s'approche  d'une  femme  qui  efl  debout 
&  nue,  n'ayant  d'autre  voile  que  de  longs  cheveux 
pendans,  d'un  blond  qui  refTemble  à  l'or.  Ce  Tableau 
eft  un  de?  plus  beaux  de  Rubeny. 


Bg  RU- 


R   U   B   E   N    S. 

No.  22. 

Trois    Femmes, 

Figures  entictes  fur  toile,  7pici  de  haut,  fur  4  piéi  5  pouces  de  large. 

/^es  trois  femmes  font  presque  nues,  leur  vifage  eft 
riant  &  gracieux  j  elles  tiennent  la  corne  d'abondan- 
ce.    Le  deffein  de  ce  morceau  efl  beau  &  noble,  le 
coloris  eft  doux  ;  &  les  ombres  n'y  font  pas  fortes. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  23. 

La  Naiff'ûîice  de  Venus.    (*) 

Figures  encieres  fur  toile ,    8  r<<<  lO  pouces  de  haut,  fur  9  piit 
3  pouces  de  large. 

TDubens  a  e'talé  la  plus  riche  compofition  dans  cette 
naiflance  de  Venus.  La  Déefle  au  fortir  de  la 
mer  ert  étonnée;  &  cet  e'tonnement  il  l'a  exprimé  mer- 
veilleufement  bien.  Elle  efl  entourée  de  Tritons  &  de 
Naïades,  qui  offrent  à  fon  choix  les  divers  thre'fors 
de  la  mer,  des  perles  &  du  corail.  Dans  l'éloigné- 
ment  on  voit  un  Dieu  marin  qui  embraffe  tendrement 
une  nymphe ,  &  le  raviflement  du  plaifir  efl  peint  fur 
fon  vifage  j  &  dans  les  yeux  de  la  nymphe  la  curiofité, 

& 
.(•)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  IV. 


&  l'admiration  dont  elle  eft  tranfportee  par  l'éclat  de 
Venus.  Rubens  a  mis  dans  le  fond,  de  petits  Amours 
qui  annoncent  la  naillmce  de  la  Déefle.  Il  faut  pour 
voir  ce  tableau  à  fon  avantage,  fe  placer  à  quelque  diftan- 
ce;  parce  que  les  teintes  brunes  &  le  cinnabre  que 
le  Peintre  a  employé  feul  &  fans  mélange  en  pluficurs 
endroits,  ne  font  pas  de  près  un  effet  agre'able:  mais 
l'effet  n'en  eft  que  plus  beau  lorsqu'on  s  éloigne,  parce 
que  cela  rehiiuffe  le  coloris.  Il  féioit  à  Rubens  de 
prendre  de  ces  libertés,  dont  il  favoit  tirer  grand  parti: 
mais  elles  n'auroient  pas  re'u/lî  de  même  à  d'autres. 
Ce  tableau  a  e'te'  gravé  du  vivant  même  de  Rubens, 
mais  médiocrement. 

RUBENS. 

No.  24. 

Mariage  de  Ste  Catherine» 

Ficurcs  cncicres  fur  toilCi  7  pics  un  pouce  de  hauc,  8c  g  pics  3  poucei  de  large. 

C  rement  Rubens  avoît  fait  ce  tableau  pour  une  églife 
ou  pour  un  couvent.  Le  coloris  en  eft  vigoureux, 
&  le  clair -obfcur  y  produit  un  grand  effet.  Il  eft  de 
plus  compofé  magnifiquement ,  &  defEné  d'un  grand 
goût.  Les  têtes  de  Marie  &  de  Sainte  Catherine  ont 
un  çiM  fouâert  j  furtout,  les  ombres. 

B4  RU- 
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R   U  B    E   N   S. 

No.  25. 

Un  homme  Cf  un  femme, 

figures  à  demi-cotpi  <   fur  toile,  4  pict  4  poucei  d(  hauc<  &  J  pUs 
8  poucts  d«  large. 

T  a  femme,  qui  efl  jolie,  cft  repréfentee  afllfe;  <& 
l'on  voit  briller  fur  fon  vifage,  la  joie,  la  fe'rénitc 
ai  le  contentement.  Le  coloris  eft:  frais,  vif,  <5c  dans  la 
belle  nature.  Elle  a  près  d'elle  un  grand  chien ,  dont 
la  tête  rcpofc  fur  {es  genoux,  &  à  fa  droite  un  homme, 
qu'on  juge  être  fon  mari.  Quiconque  connoît  la  ma* 
niere  de  Rubens  ne  peut  pas  douter  que  ce  morceau  ne 
foii  bien  de  lui 

REMBRANDT. 

No.  26. 

Aventure  arrivée  à  un  Prince  de  GneUres, 

liguies  à  d^i-cerp),  fur  toile ,  %  pict  i  pouce  de  htuci  &  4  pici 
3  ponces  de  lirg*. 

/~^e  tableau  a  été'  fait  avec  plus  de  foin  que  celui  dont 
nous  allons  rendre  compte  au  N°'  28.  Dans  l'en- 
foncement eft  une  prifon,  d'où  par  une  petite  fenêtre 
un  vieillard  fâche'  <3c  refrogne'  regarde  dans  une  tour 
place'e  un  peu  plus  fur  le  devant.  Dans  cette  tour  eft 
un  prifonnier,  qui  avec  le  poing  levé,  &  un  vifage  qui 

expri- 


exprime  la  rage  &  le  de'fespoir,  menace  le  vieillard. 
Le  fcnriment  cft  rendu  vivement  &  naturellement. 
Outre  que  Rembrandt  a  donne'  au  prifonnier  des  habJd 
riches,  il  a  placé  derrière  lui  deux  Mores  j  ce  qui  donne 
lieu  de  conjet^urer  que  c'efl  un  Prince.  Tout  ce  ta. 
bleau  eft  plein  de  vérité  &  de  vie.  Le  coloris  &  la 
diftribution  de  la  lumière  Se  des  ombres  ont  l'appro- 
bation de  tous  les  connoiiTeurs.  Le  célèbre  graveur 
Mr.  Schmidt  a  rendu  ce  morceau  en  taille  douce,  dans 
le  goût  de  Rembrandt  ;  &  a  fi  bien  réuflî ,  qu'on 
doute  que  Rembrandt  eût  pu  faire  mieux.  Il  ne  faut 
qu'avoir  vu  un  petit  nombre  des  ouvrages  de  cet  ha- 
bile graveur  pour  lui  rendre  la  jurtice,  que  c'eft  un 
des  plus  grands  maîtres  de  notre  fiecle,  finguliere- 
ment  pour  les  portraits.  Il  eft  à  préfent  domicilié 
à  Berlin. 

VAN     DYK. 

No.  27. 

Une    jeune    Dame. 

Fisare  teimince  aux  t'noux,  fut  toile,  4  piét  ç  pouces  de  hiutt  fur  3  pics 
7  pouces  de  large. 

/^ctte  Dame  eft  habillée  de  noir:  il  y  a  apparence  que 

c'eft  une  chanoinefTe  de  quelque  grand  chapitre. 

L*air  affable,  gracieux,  ouvert  &  affedueux  que  le  peîn- 
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tre  a  eu  l'art  de  mettre  dans  fon  vifage,  lui  donne  un 
charme  vid:orieux  qui  faifit,  maigre'  qu'on  en  ait. 
Les  mains  furtout  font  fupe'rieurcment  dcfTine'es  ;  <5c 
Ton  peut  dire  en  ge'ne'ral  de  ce  tableau,  que  c'eft 
un  des  meilleurs  de  Van  Dyk. 

REMBRANDT. 

No.  28. 

'    Moyfe  j     îena7n   les  tables  de  la  loi.    (*) 

Figure  k  demi -corps  fur  toile,  ç  pies  4  pouces  de  hiuc,  8c  4  pits 
4  pouces  de  large. 

"Oembrandt  a  exprimé  avec  une  beauté  fingulicre,  le 
coloris  vif  &  éclatant  qui  illumine  le  vifsge  &  les 
épaules  deMoyfe:  tout  le  refte  efl  dans  l'ombre,  Qiiand 
on  veut  bien  fcntir  tout  l'effet  de  ce  magnifique  ta- 
bleau, il  n'en  faut  pas  être  trop  près:  mais  à  une  cer- 
taine diftance  on  voit  avec  admiration  la  grande  liberté 
de  pinceau  dont  l'artifle  a  ufé  dans  cet  ouvrage. 

0  Exod.  Ch.  XIX.  V.  20. 
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Second  pan  de  mur, 

VAN     D  Y  K. 

No.  29. 

St.  Jean  Baptifle  df  St.  jfean  l'Evangélifte. 

Figures  entières  fur  toile >    8  P><<  6  pouces  de  haut,    &  6  piét 
XO  pouces  de  large. 

Van  Dyk  a  repréfenté  ces  deux  figures  debout, 
&  les  a  peintes  avec  tant  de  noblefle  &  de  li- 
bertë,  que  c'eft  fans  contredit  un  de  fes  plus  beaux 
ouvrages. 

VAN     DYK. 

No.  30. 

Le  Chrifi   honni,  (*) 

figures  entières  fur  toile,  8  pic(  6  pouces  de  haut,  S:  6  piJh  7  pouces  de  Itrge. 

/^i  peut  dire  de  ce  morceau,  fans  craindre  d'être  con- 
tredit, que  c'eQ  le  chef-d'œuvre  de  Van  Dyk.     Il 
y  a  tant  ce  beauté  &  deperfedion,  que,  quelque  grand 

que 

C)  Mauh.  Ch.  XXVII.  V.  28.  &  fuw. 
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que  foit  le  talent  de  rartifle  dans  fes  autres  ouvrages, 
il  paroit  s'e'tre  furpaiXé  lui-même  dans  celui-ci.  Loin 
qu'on  puille  rien  trouver  à  redire  dans  la  compofition, 
dans  le  clair- obfcur,  dans  le  coloris,  dans  la  fierté  & 
la  liberté  du  pinceau;  en  tout  cela  on  ne  voit  que  de 
quoi  louer  &  admirer.  Ceux -mêmes  qui  n'ont  aucune 
connoidance  des  vraies  beautés  de  l'art,  ne  peuvent 
sVmpêcher,  en  le  confidérant  attentivement,  d'y  trouver, 
au  moins  dans  l'expreflion,  quelque  chofe  de  charmant 
&  d'enchanteur  :  au  moyen  de  quoi  c'eft  un  tableau 
fait  pour  être  goûté  de  tout  le  monde.  Peut-être  la 
plus- part  de  mes  ledeurs  attendent  que  j'entre  dans  le 
de'tail  des  perfedions  par  où  il  fera  l'admiration  de  la 
pofterite' ,  comme  il  fait  la  nôtre.  Mais  quand  je  les 
voudrois  décrire  l'une  après  l'autre,  outre  que  je  m'e- 
carterois  de  la  {Implicite  de  mon  plan,  qui  efl  d'expofer 
feulement  le  fujet  de  chaque  tableau,  fans  entrer  dans 
les  fecrets  de  l'art  :  je  me  donnerois  bien  de  la  peine 
inutile  pour  exciter  dans  mes  ledeurs  une  imprefllon 
que  la  feule  infpedion  dn  tableau  fera  fur  eux  imman- 
quablement. Ce  morceau  a  été'  gravé  plufieurs  fois 
en  cuivre:  mais  il  ne  l'a  e'te'  qu'une  fois  avec  fuccèsj 
&  il  n'eft  pas  aifé  de  s'en  procurer  des  Eflampes. 
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VAN      D  Y  K. 

No.  31. 

La   defcenre  ài  Saint  -  Fjprh  fur   les  JpÔtres, 

rijures  entières  Tut  toile,  8  P>«  6  pouces  de  haut,  8c  7  pies  1  pouce  de  large, 

T  e  goût  dans  le  quel  ce  tableau -ci  eA  extkiuté  n'a  pas 
Ja  moindre  analogie  avec  celui  qui  a  fait  la  matière 
du  paragraphe  pre'ce'dent.  Van  Dyk  y  a  porté  fpe'cîa- 
lement  fon  attention  fur  la  compolition,  &  laccord  de 
la  lumière  &  des  ombres.  A  cet  égard  c'efl  un  tableau 
foigné,  &  il  lui  a  fans  doute  coûte  plus  de  peine  que 
le  prc'cédent,  quoiqu'il  ne  le  vaille  pas.  Dans  ce  ta- 
bleau il  n'y  a  guère  de  lumière  que  celle  que  ftpand 
for  les  Apôtres  l'illumination  du  Saint  -  Efprit.  Tout 
le  refle  efl  fombrc:  mais  les  couleurs  font  d'un  fi  beau 
clair  &  d'une  fi  grande  netteté,  qu'il  n'y  a  rien  pour- 
tant qu'on  n'y  voye  fort  diftintflement.  On  a  auilî 
plufieurs  gravures  d'après  ce  beau  tableau. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  32. 

La  Rèfurrection  du  Lazare.  (*) 

rf|;ures  entières  fur  toile,  g  pici  6  pouces  de  haut,  6  pih  6  pouces  de  large. 

/^uand  je  dis  que  Rubens  dans  ce  magnifique  tableau 

^**s'eA  montre'  ^ôt  fon  plus  beau  côte',   <5c  que  c'eft 

par  ce  morceau  furtout  qu'il  faut  juger  de  l'excellence  de 

fon 
(•)  Evang.  S.  Jean.  Ch.  XL  v.  41  -  45. 
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fon  talent  :  je  dis  une  chofe  que  le  premier  coup  d'œuil 
découvre.  Son  génie  divin,  fa  grande  manière  de  voir 
&  fon  habileté  à  rendre,  font  fi  frappantes,  que  l'En- 
vie même  feroit  déconcertée  fi  l'ide'e  lui  vcnoit  d'attaquer 
ce  chef-d'œuvre,  &  de  vouloir  fruflrer  l'auteur  de  Thon- 
neur  qu'il  lui  fera  chez  la  pofléritë  la  plus  reculée..  Je 
doute  qu'il  y  ait  plufieurs  collerions  de  tableaux  où 
l'on  en  trouve  un  de  ce  mérite  &  de  cette  perfedioa. 
La  compofition  efl  pleine  de  vérité,  le  deffein  noble, 
furtout  dans  la  figure  du  Chrifl,  le  coloris  agre'able, 
riant  &  net.  Ce  tableau  efl  peint  avec  l'aifance  &  la 
liberté  d'un  grand  maître  ;  il  y  règne  une  iiarmonie 
dans  la  diAribution  de  la  lumière  &  des  ombres,  &  dans 
l'accord  des  couleurs,  qui  fait  plaifir  à  voir,  &  qui 
donne  à  un  amateur  intelligent  matière  à  réfledion. 
Il  n'y  a  presque  pas  une  tête  fur  le  vifage  de  la  quelle 
il  n'y  ait  quelque  pafTion  exprime'e  au  naturel,  &  avec 
la  plus  grande  vérité'.  La  tête  du  fauveur  furtout  elt 
d'une  grande  perfedion.  Son  maintien,  qui  répond  aux 
fentimens  &  aux  opérations  divines  de  fon  ame,  efl  d'une 
noblcile  &  d'une  chaleur  admirable.  Je  confeille  aux 
amateurs  de  .Rubens  qui  ont  du  goût  &  du  génie,  de 
confide'rer  longtemps  &  en  détail,  s'ils  peuvent  s'en  pro- 
curer  l'occafion,  toutes  les  parties  de  ce  rare  tableau, 
&  de  s'en  imprimer  profondément  toute»  les  beautés, 

afin 


D 


afin  de  connoîfre  afTez  bien  Rubens  pour  ne  fe  point 
laiflcr  tromper  par  ceux  qui  abufent  de  fon  nom,  & 
vantent,  comme  forti  de  fa  main,  tel  ouvrage  où  il  n'a 
jamais  mis  le  bout  du  doigt. 

JEAN     LIVENS. 

No.  33. 

Bénèd'iBion  des  12  Patriarches  par  Jacoh. 

Mgures  tntieres  fur  tcile ,   ç  pies  2  pouces  de  haut  >  &  7  pies  3  pouces  de  large. 

ans  ce  tableau  l'effet  du  clair- obfcur  eil:  d'une  beauté 
admirable,  furtout  dans  le  couiîin  fur  lequel  le 
Patriarche  eft  appuyé.  Tout  y  eft  de  la  plus  grande 
vérité'.  Le  coloris  y  efl  fort,  &  bien  dans  le  goût  de 
Rembrandt.  La  belle  nature  &  le  repos  qui  régnent 
dans  ce  beau  morceau ,  ne  contribuent  pas  peu  à  fa 
perfedion. 

RUBENS. 

No.  34. 

Uapoîhéofe  de  PJycJié.  (*) 

figures  entières  fur  toile,  4  pies  4  pouces  de  haut,  Se  j  pies  7  poucet  de  large. 

T  a  compofition  efl  riche  &  belle.    Rubens  a  emprunté 
de  Raphaël  d'Urbin  le  groupe  de  Pfyché,  &  de  Mer- 
cure planant  en  l'air  pour  fe  rendre  à  l'aiTemblce  des 

Dieux 
(*)  Apulée,  dans  fes  Metamorphores,  Liv.  IV.  V.  8c  VI.  décrit  fort 
au  long:  l'aventure  de  Pfyché,  &  Raphaël  d'Urbin  l'a  peinte 
à  Rome  dans  le  Palais  Chigi.  On  l'a  gravée  aufll  en  32  pian- 
ehes,  avec  des  vers  au  bas  de  chacune,  qui  en  expliquent  le 
fujet.     Ces  mêmes  planches  ont  été  contrefaites  en  Hollande. 
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Dieux.  On  voit  auffi  ces  deux  mciiics  figures  peintes 
depuis ,  dans  le  palais  appelé  //  Piccolo  t'arncjc  alla  Lmi' 
gara,  où  il  y  a  dans  une  Sale  un  Plalond  en  deux  par- 
ties ornées  de  très-beaux  fujets  de  Peinture,  entre  autres 
dé  celui-ci  traité  d'après  celui  du  Palais  Chigi:  mais  les 
figures  font  plus  grandes  que  celles  de'Kaphael,  dont 
ce  morceau  e'ternifera  la  mémoire  dans  Rome.  Quant 
à  Rubens,  qui  pour  ce  tableau  n'a  emprunté  la  com- 
pofition  de  perfonne,  il  a  fû  y  mettre  un  fi  bel  accord, 
que  les  connoiiTeurs,  par  cet  endroit  -  là  en  tont  un 
cas  infini. 

RUBENS. 

No.  35. 

M    0     n    i    m    e. 

Ocmr-figurcs  fur  boif,  3  pic5  de  haut,  te  3  pics  de  3  poucts  de  tirge. 

/^uand  on  regarde  un  morceau  comme  compofé  par 
^^  Rubens,  il  plait,  même  dans  la  (uppofition  qu'il  ne 
l'ait  pas  exécuté  lui  -  même  ;  &  c'efl  le  cas  de  celui- 
ci.  Ses  Elevés  avoient  à  leur  difpofition  une' quantité 
des  defleins  de  ce  grand  maître  ;  car  fon  génie  fécond  & 
inépuifable  les  diHribuoit  avec  profufion.  C'eft  aufli 
lui  qui  a  fourni  l'idée  de  celui  -  ci ,  qui  attire  à  foi  les 
regards  de  l'amateur  par  fon  air  de  vérité,  &  par  l'ex- 
prefïion  forte  de  la  pafllon. 

RU- 


R  U   B   E  N  S. 

No.  36. 

Lafomption  de  la  Vierge. 

figures  enticicf  fur  boit,  s  pics  {  poucss  de  htut»  i  pic  10  poucct  de  large. 

f^i  petit  tableau  nefl  qu'une  ébauche  d*un  plus  griind 
defliné  pour  un  maitre- autel.  La  compoiition  en 
eft  riche  &  pleine  d*efFet,  tant  par  rapport  au  coloris, 
que  par  fon  bel  accord.  On  y  trouve  le  génie  de  Ru- 
bens  empreint. 

R  U   B  E  N  S. 

No.  37. 

Perfée  &  Jridromeiie.  (*) 

figuiei  CDtieref  peintet  fur  bois,  3  pies  11  pouces  de  haut,  4  piis 
II  pouces  de  large. 

/^e  tableau  ç([  a  la  tête  des  meilleurs  ouvrages  de 
Rubens  :  c'eft  en  faire  le  plus  grand  éloge.  Tout 
amateur  qui  a  du  goût  ne  pourra  manquer  de  le  trou- 
ver beau,  &  prendra  grand  plaifir  aie  voir;  mais  le 
connoifleur  &  l'artifle  feront  en  admiration  j  parce 
qu'avec  des  yeux  plus  pénétrants ,  ils  auront  l'avantage 
d'y  contempler  les  grandes  beautés  qui  y  font  répandues  à 

foifon 

(•)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  IV. 

c 
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foifon,   &  d'y  reconnoître  le  grand  génie  de  Rubcns, 
qui  y  eA  marque  à  chaque  trait. 

FERDINAND    BOL. 

No.  38. 

La  gêner ofiîé    deScipion. 

Fîfuret  encicrei  Tur  toile,  {  piti  11  pouc«s  de  hiut,  8  P>^<  6  poucei  de  lufs. 

T  e  coloris  de  ce  tableau  eft  fimple,  la  principale  lu. 
miere  ne  s'y  fait  pas  beaucoup  remarquer,  &  Tar* 
cord  des  couleurs  eft  feulement  au  point  de  faire  recon- 
noître l'auteur.  Sa  manière  eft  à  peu  près  celle  de  Van- 
Théifte.  Pour  ce  qui  eÛ  du  deffein  &  de  la  compoli- 
tion ,  il  n'y  a  rien  à  y  reprendre  ;  &  les  deux  femmes 
habillées  de  blanc  font  rendues  avec  beaucoup  de  vérité 
&  d'agrément. 

SN   ■-VA-'-*? 
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Troijîeme  pan  de  mur, 

JULE   ROMAIN. 

No.  39. 

Un  jeune  homme  Cf  une  jeune  JiHe, 

Figures  encicres  Tut  coil«,  5  pict  de  haut,  8c  9  pies  de  large. 

Le  Pauvre  Jule  Romain,  s'il  vivoît,  auroit  bien  do 
1^  peine  à  fe  défendre  de  la  ccufure  &  des  re- 
proches que  lui  feroient  tous  les  honnêtes -gens  qui  ai- 
ment l'honneur  dt  la  décence,  qu'il  a  blefTés  plus  d'une 
fois,  &  fpécialem^nt  dans  le  morceau  qui  fait  l'objet  de 
cet  article.  Je  ne  parle  pas  de  ces  moralises  fcrupu- 
leux  &  grondeurs  qui  s'elevent  également  contre  toute 
produdion  qui  n'a  pas  pour  but  imme'diat  l'honnêteté, 
quelque  belle  qu'elle  foitj  &  qui  en  cela  fe  font  gloire 
de  fuivre  les  traces  du  Père  l'Ami,  fous  prétexte  de  fa 
haute  pieté',  qu'  au  reftc  on  n'a  point  intérêt  de  lui 
contefter.  Je  parle  des  gens  du  monde,  qui  fan^ 
avoir  des  idées  aufd  auflercs  de  la  vertu  &  de  la  bien- 
fe'ance,  ne  feroient  pas  grâce  à  Jule  Romain,  au  fujet  de 

C*  ce 
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ce  tableau ,  des  reproches  amers  qu'il  mérite.  Et  en 
effet  on  ne  fauroit  le  juflifier,  quelque  chofe  qu'on  dife 
en  fa  faveur.  Quand  quelqu'un  heurte  avec  lî  peu  de  fa- 
gelfe  &.  de  ménagement,  la  dignité  foit  des  belles  Lettres 
ou  des  arts,  il  eft  viiible  que  c'eA  qu'il  a  l'ame  vicieufe, 
&  que  c'efl  pour  cela  que  les  ide'es  malhonnêtes  lui 
plaifent.  En  vain  les  gens  de  ce  goût  voudroient  fe 
de'fendre  par  les  licences  que  fe  font  permis  Horace, 
Catulle,  Properce  &  Ovide:  il  y  a  longtemps  qu'on  a 
réfute  folidement  cette  vaine  <5c  frivole  apologie.  Quel- 
que illufires,  quelque  fupérieurs  que  puifTent  être,  par  le 
talent,  ceux  qui  donnent  dans  ce  genre  obfcene,  on  ne 
leur  accorde  aucune  confide'ration  j  les  prétendues  beau- 
tés de  leurs  ouvrages  ne  font  qu'apparentes,  &  on  les  a 
d'autant  plus  en  horreur,  qu'ils  ont  mieux  fû  rendre  le 
vice  gracieux  &  attrayant.  Encore  vaudroit- il  mieux 
qu'ils  eufTent  rcprefentc  cruetnent  le  mate'riei  du  vice, 
comme  ont  fait  quelques  -  uns  ;  car  ce  n'eft  pas  dans  le 
matériel  du  vice  qu'efl  le  crime.  Mais  Jule  Romain  a 
repréfenté  une  femme  charmante,  voluptueufe  &  nue, 
qui  fur  un  lit  ferre  dans  fes  bras  un  jeune  homme  ar- 
dent <5c  pafTionne'.  Tandis  que  le  couple  amoureux 
s'abandonne  à  l'ivrefle  duplaifir,  une  vieille  pour  les 
▼ertir  de  mettre  fin  à  leurs  tendres  emportemens,  ouvre 
la  porte,  <5c  tient  deux  cle's  à  la  main.     Près  de  la  jeune 

fille 
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fille  eA  un  chien;  &  fur  un  tabouret  où  pofe  le  pie' 
du  jeune  homme,  efl:  un  chat.  On  pourroit  croire 
que  le  Peintre  a  voulu  repréfenter  dans  ce  tableau 
l'aventure  de  Danaé,  lorsqu'elle  efl:  vifitc'e  par  Jupiter," 
s'il  n'e'toit  pas  peint  d  une  manière  obfcure  Se  peu  ca- 
raderifée.  Le  dcfTein  au  refte  eft  fort  beau.  Com* 
ment  fuppofer ,  après  avoir  vu  ce  tableau,  que  l'imagi- 
nation de  Jules  Romain  ne  fut  pas  corrompue  ?  Cepen- 
dant, comme  les  ouvrages  de  ce  Peintre  font  fort  rares, 
il  ne  faut  pas,  fi  l'on  veut  en  avoir,  mettre  trop  de  cir- 
confpedion  dans  le  choix. 

LE    DOMINICAIN. 

No.  40. 

Trois  Femmes. 

Tigurci  cnticres  fur  bois,  6  pies  6  pouces  d«  haut.  &  4  pies  6  pouces  de  large. 

T  es  trois  Femmes  font  repre'fentées  nues,  les  bras  le- 
vés &  portant  une  corbeille  remplie  de  différen- 
tes fleurs.  Leurs  attitudes  font  belles  &  nobles,  <5c 
elles  font  bien  defllne'es.  Si  le  temps  &  le  foleil,  qui 
a  donne'  fur  ce  tableau,  ne  l'avoit  pas  g^^té,  en  en  man- 
geant les  couleurs,  il  feroit  d'un  prix  ineflimable. 


C  3  JULE 


38  <^*!5lfeS>^ 

JULE     ROMAIN. 

No.  41. 

La    naijjance  de   Bac  chu  s. 


Q: 


figures  enticies  Tur  boi) ,  i  pié  7  pouct)  de  hiui  >   3  pics  s  poucci  de  I«rge. 

uiique  ce  petit  tableau  ne  foit  qu'un  croquis,  ou  une 


c(q!iiflc,  il  eft  pourtant  fort  beau,  parce  qu'il  eft 
bien  coufervé,  &  que  le  temps  n'y  a  fait  aucune  altéra- 
tion. Il  f.)ut  qu'il  ait  été  dans  de  bonnes  mains.  La 
figure  de  femme  qui  eft  reprélente'c  affife,  eft  la  meil- 
leure. Cependant  le  coloris  de  tout  ce  morceau  efl  mo- 
notone, &  il  tombe  un  peu  trop  dans  le  rouge. 

ANNIBAL    CARACHE. 

No.  42. 

G  a  l  a  t  é  e. 

f îgurei  entieies  fur  cuivret  1  pié  3  peuce*  de.  htuc ,  &  i  pic  9  de  lirge, 

X-Jors  la  tcte  de  Galatée ,   dont  les  ombres  ont  fouffert, 
&  qui  a  eu  le  malheur  d'être  retouche'e  par  une 
main    maladroite;    ce   tableau  a  plufieurs  beautés j    Ce 
vaut  fur -tout  par  le  deilcin  &  la  compolilion* 


RA- 


RAPHAËL  D'URBIN. 

No.  43. 

Marie  avec  VEnfant  JeÇus^  ^  le  petit 
Saint    j^ean. 

ffigatet  entières  fur  boii ,  4  pics  4  pouces  de  haut ,   &  3  pics  de  large. 

î  a  Vierge  eft  aflife,  &  a  l'enfant  Je  fus  fur  fon  giron, 
&  le  petit  St.  Jean  à  genoux  devant  elle.  Le  fond 
cft  un  payfage  qui  repréfente  un  pays  montueux. 
Dans  un  très -grand  éloignetnent,  on  voit  St.  Jofeph 
aiTis,  ayant  un  âne  à  fa  droite.  La  figure  de  la  Vierge 
efï  presque  de  grandeur  naturelle.  Son  vifage  exprime 
un  grand  caradere.  Sûrement  Raphaël  a  fait  ce  ta- 
bleau dans  le  temps  où  il  fe  piquoit  de  faire  fes  defleins 
dans  le  goût  de  Michel  -  Ange.  Quant  à  ce  qu'on  re- 
marque, que  dans  le  dernier  champ  oii  il  a  placé  Jofeph, 
il  Ta  deiTine'  trop  petit,  de  manière  qu'en  proportion 
des  autres  pièces  du  tableau,  il  femble  être  à  un  demi- 
mille  de  la  Vierge  ;  ce  qui  cft  contre  l'intention  du 
peintre ,  &  contre  la  règle  de  l'unité  :  on  ne  fauroit 
l'excufer  entièrement,  quelque  habile  qu'il  ait  ëte'  d'ail- 
leurs dans  le  delTein.  On  a  encore  d'autres  tableaux 
du  même  maître  dans  lesquels  il  paroit  ne  s'être  pas  mis 
fort  en  peine  d'e'viter  cette  même  faute. 

C  4  LEO- 
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LEONARD  DE  VINCI. 

No,  44. 

P   0    m   0   n   e. 

rigurei  entière  fur  boit,  6  pics  un  pouce  de  hiuc ,  8e  4  piéi  4  pouces  it  Itrge. 

/^e  tal  leau  cft  fingulierement  beau,  tant  par  rapport 
au  defT.in,  que  pour  le  grand  caracflcre  qui  y  règne 
ge'ne'ralement.  Il  efl  peint  avec  foin ,  &  eft  bien  con- 
ferve'  pour  fon  ancienneté.  Seulement  rarrierc-champ, 
qui  repréfente  un  payr;ige,  eft  un  peu  dur  &  roide: 
mais  c'e'toit  le  défaut  ordinaire  des  payfages  dans  ces 
temps- la j  &  malgré  cela,  c'eft  toujours  un  tableau 
de  prix. 

CARL    MARATTE. 

No,  45, 

VajJ omptïon    de    la    Vierge. 

ligure  entière  de  grandeur  naturelle.  Tur  toils,   %  pics  8  pouces  de  hiut» 
&  4  pics  3  pouces  de  large. 

A/Inrie  eft  aftifc  fur  les  nuées,  &  a  les  ycuxeleve's  vers 
le  ciel.  Le  Peintre  a  mis  dans  le  vifage  l'cxpreflîon 
du  fentiment,  avec  un  air  de  grandeur  &  de  nobleiTe. 
Il  adelTine'  la  tête  vraiflemblablement  d'après  la  belle  anti- 
que qui  repréfente  Niobe'.  Et  qu  y  auroit-il  d'e'tonnant 
qu'il  eût  puife  dans  l'antiquité',  y  trouvant  des  chofcs 
excellentes  à  prendre?  Un  Peintre  doit  chercher  par- 
tout 


tout  le  vrai  beau,  &  fe  l'approprier,  comme  a  fait  fou- 
vent  Raphaël.  Carie  Maratte  a  répandu  quelques  anges 
parmi  les  nuages:  mais  la  manière  dont  ils  font  peints 
n'eft  pas  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur.  Cependant, 
comme  dans  ce  tableau,  ce  ne  font  que  des  accefToires 
de  pure  imagination,  il  ne  faut  les  regarder  non  plus 
que  fur  ce  pië  là  ;  &  on  lui  doit  des  égards  &  de  l'in^ 
dulgence  à  cet  égard,  lorsqu'on  remarque,  que  non» 
feulement  il  n'y  a  rien  à  redire  dans  les  parties  princi- 
pales ,  mais  qu'il  les  a  même  traitées  fupe'rieurement. 
Ce  tableau  faifoit  partie  de  la  belle  colledion  qu'avoit 
dans  fon  hôtel  à  Rome ,  le  Cardinal  Valenti  Gonzague, 
Secrétaire  d'Etat  ;  &  il  eft  toujours  très  -  eftimé  des  arti- 
ftes,  des  connoifl'eurs  &  des  amateurs. 

LE     CORREGE. 

No.  46. 

L      e      d      a. 

t\f\xiei  entières  fur  toile,  4  pics  li  pouc«s  de  haut,  &  6  pics  I  pouce  de  lirgc. 

T  e  Correge  a  très-bien  rendu  ce  beau  Cigne  fous  la  for- 
me du  quel  Jupiter  excite  par  des  manières  carefïantes 
les  dcfirs  de  Leda.  Il  y  a  beaucoup  de  génie  &d'expref- 
fion  dans  la  compofition  de  ce  tableau;  &  l'un  &  l'au- 
tre ont  pafle  fins  altération  dans  l'Eflampe  qui  en  a  été 
faite  à  Paris,  d  après  cet  original ,  qui  y  étoit  alors. 

C  5  LU- 
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LUCAS     JORDAN  S. 

No.  47. 

Alphèe  (S  Arethufe.    (*) 

Figures  «ntierei  Tur  toile,  ç  piéj  9  pouces  de  haur,  &  6  pici  gpeud  <I<  Urge» 

A  retufe  voit  avec  un  effroi,  que  le  Peintre  a  bien  ex-. 
prime',  Alphée  s'avancer  fur  elle  à  grands  pas;  & 
tout  en  continuant  de  fuir  le  dieu  qui  la  pourfuit  fî  vi- 
vement, elle  commence  à  être  changée  en  fleuve:  de'jà 
l'eau  coule  de  {ts  deux  mamelles.  La  Compofition  & 
le  deffein  de  ce  tableau  font  de  la  première  beauté.  Le 
coloris  efl  fort,  &  pourtant  agréable.  Il  eft  peint  dans 
la  première  manière  de  ce  maître.  C'étoit  d'abord 
l'aventure  d' Apollon  &  Daphné  qu'il  avoit  voulu  re- 
préfenter.  Enfuite  il  effaça  ce  fujet,  dont  on  entrevoit 
encore  quelques  traces,  &  y  fubflitua  celui-ci.  Ce  mor- 
ceau a  fait  partie  d'une  grande  &  belle  colledion. 


CARL 

(•)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  V. 


C  A  R  L     C  I  G  N  I  A  N  I. 

No.  48. 

Les   cinq    Sens, 

•vale  «llengè,  demi -Figures  Cur  toile,  3  pics  un  pouce  de  hauc>  te  4P>f* 
10    poucej    de   large. 

/^e  tableau  excelle  particulièrement  par  le  defTein  &  le 
coloris.  Les  têtes  qui  expriment  les  cinq  fcns  font 
d'une  bonne  e'tude,  bien  artiAement  groupées,  &  faites 
d'après  nature.  Cigniani  a  donné  des  politions  diffé- 
rentes a  chaque  tête,  à  raifon  des  fenfations  diverfes 
qu'elles  expriment.  Le  tableau,  fur  lequel  les  Figures 
font  repréfentées  tout  entières,  e([  à  Rome,  dans  le  Palais 
du  Prince  Rofspîgliofi ,  tout  près  du  château  Papal  ap- 
pelle' â  monte  Cavallo.  Ce  même  Prince  poffede  aufîl 
la  belle  Aurore  du  Guide,  en  forme  de  Plafond,  que 
Jacob  Frey  a  exécutée  en  taille  douce  avec  un  grand 
fuccès.  Les  Enfans  font  deflinés  abfolument  dans  la 
manière  &  le  goût  du  Correge.  L'affedion  &  la  ten- 
dreile  maternelle,  que  le  peintre  a  fii  marquer  par  les 
traits  du  vifage,  me'rit-ent  l'approbation  &  les  e'ioges  des 
Amateurs.  En  un  mot,  pour  apprécier  ce  tableau  au 
jufle,  on  peut  dire  avec  vérité',  qu'il  fera  toujours  l'or- 
nement de  la  plus  belle  colledion  ;  d'autant  plus  que 
les  ouvrages  de  Cigniani  e'tant  rares,  on  ne  peut  pas 
tou;ours  s'en  procurer. 

LE 
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LE   GUERCHIN 

o  u 

GUERCINO    DA   CENTO. 

No.  49. 

Marie   avec   l'Enfant   Jefiis. 

Demi -figurai  fur  toile,  4  pics  6  pouces  de  hiuc,  &  trois  pics  un  pouce  it  large. 

Ç\^  pourroit  dire,  que  ce  tableau  n  eft  pas  un  des  plus 
beaux  du  Guerchin.  Il  n'a  pas  la  moindre  om- 
bre. Maigre'  cela  l'enfant  Jefus  repofant  mollement  <5c 
doucement  fur  le  fein  de  fa  mère,  la  tendrefle  maternelle 
dont  l'ame  de  celle  -  ci  eA  pénétre'e,  fa  joie,  fon  conten- 
tement, tout  cela  eft  repreTcnté  d'une  manière  naturelle 
&  charmante,  exprime'  fortement,  &  delfine'  avec  no- 
bleffe.  Ce  morceau  étoit  un  des  plus  exquis  du  cabinet 
de  Mr.  Peilhon.  (*) 


LE 


(•)  Catalogue  raifonnë  des  Tableaux  du  Cabinet  de  feu 
Monf.  Peilhon,  Secrétaire  du  Roi,  Tréforier  des  Bi- 
timens,    par  P.  Remy.   à  Paris  1763  p.  9.  N°-  %. 


ANDRÉ      CELLESTI. 

No.  50. 

G    e    d    é    0    n, 

pcni  •  Figurei  fur  toile  >  3  piit  3  ponces  de  htut,  &  j  piéi  1  pouce  de  Urje. 

/^ellefli  a  cherché  à  mettre  par  préférence  le  plus 
grand  effet  dans  la  figure  de  l'ange ,  &  a  travaillé 
ce  tableau  avec  un  peu  plus  de  foin  qu'il  n'avoit  coutu- 
me; car  pour  le  peu  d'efpace  qu'il  avoit,  il  n'a  pag 
lailTé  de  s'y  donner  beaucoup  de  peine. 

LE    ÇORREGE. 

No.  51. 

I  0, 

Figure  entière  fur  rpilei  4  piét  {  poucet  de  htut,  8c  1  pict  7  pouces  de  large. 

Tupiter  prit  un  jour  la  forme  d'une  nue  pour  jouir  de 
*^  la  belle  lo:  voila  ce  que  le  Peintre  s'eft  propofé 
de  repréfenter.  On  ne  voit  lo  que  par  derrière.  Le 
fond  du  tableau  a  beaucoup  foufFert,  il  eft  devenu  fî 
noir,  qu'on  n'y  peut  plus  rien  connoitre.  Cette  pièce  a 
été  gravée  à  Paris;  &  e/1,  ainfi  que  tous  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  maître,  très-eflimée  des  connoilTeurs  &  des 
amateurs ,  au  jugement  d^î  quels  on  ne  risque  rien  de 
fe  conformer. 

JULE 
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JUI.E   CESAR   PROCACCINL 

No.  52. 

La   Femme  adultère,   (*) 

Demi  -  figures  fur  toile,  4  pies  i  pouce  d»  haut ,  &  3  pifi  f  poucM  de  Itret» 

T  e  deilein  de  ce  tableau  eft  dans  un  grand  caraélere, 
de  fingulierement  beau.  L' exprefTion  eft  grande 
dans  la  figure  du  Sauveur.  On  ne  trouve  que  difficile- 
ment de  petits  tableaux  de  ce  Procacclni,  ou  de  l'autre, 
parce  que  les  deux  frères  n'en  ont  guère  fait  que  de 
grands.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  re'ulTi  pour  le  coloris: 
mais  ils  font  tous  deux  fort  bons  pour  la  compofition 
&  pour  le  defleîn.  Ce  tableau  -ci  a  e'té  grave'  à  Augs- 
bourg  par  Saiter. 

LE     TITIEN. 

No.  53. 

P   f  y    c    h    é. 

Oenî  figurt  Tut  toile,  6  pies  9  pouces  de  hiut,  4  pics  6  poucm  de  lirge. 

T  e  dcfTein  de  ce  tableau  eft  bon  :  le  coloris  &  la  corn- 
pofîtion  le  font  aufll.     Il  eH  des  dernières  anne'et 
de  ce-  maître  :   cependant  il  ne  laiiTe  pas  d'y  avoir  bien 
des  beautés. 

LE 

(•)  Evanf.  St.  letn,  Ch.  VIIL  ▼.  1.  a. 


LE     TITIEN. 

No.  54. 

Venus, 

figure  entière  fut  toile»  3  pies  4  pouces  de  h«uc,  &  ;  piét  ê  p*ucei  4e  largCb 

/^ette  deefle  de  la  volupté  eft  reprefentée  couchée  êC 
vue  par  le  dos.  C'efl  dommage  que  ce  morceau 
ait  fouffert,  &foitun  peu  gâté.  Il  paroît  que  cette 
figure  faifoît  partie  d'un  tableau  plus  étendu  :  car  on  voit 
clairement  des  traces  des  réparations  qu'on  y  a  faites. 

ANDRÉ   DEL    SARTE. 

No.  55. 

Marie  avec  rEnfant  jfefus  ^  Jofe^h, 

Demi  -  figures  fur  toile  >  a  pici  de  haut,  fur  3  de  large. 

A  ndré  del  Sarte  a  bien  exprimé  fur  le  vifage  de  Ma* 
•  rie,  fa  tendreffe  maternelle,  &  fa  joie.  Elle  tient 
l'enfant  Jefus  de  bout  fur  fes  genoux  :  &  cet  enfant  eft 
fuperbement  colorié.  Le  vieillard  Jofeph  lui  baife  la 
main.  En  général  c'efl  un  très  -beau  tableau,  tant  par- 
ce qu'il  eft  bien  confervé ,  que  parce  qu'il  eft  d'un  co- 
loris très  -  vif. 


AN. 
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ANDRÉ     CELLESTI. 

No.  56. 

jfcfus  .  Chrift  à  table.    (*) 

Fi|uru  eniictes  fur  toile ,  6  pih  6  pouces  de  hiut ,  le  9  pici  g  poutei  de  Itrgt. 

T  a  Madeleine  embaume  les  pies  de  Jefus.  Cellefti 
fait  bien  voir  dans  ce  tableau,  la  richeiTe  &  le  feu 
de  fon  génie.  Ce  morceau  eu  d'un  coloris  agréable  <5c 
exquis.  L'effet  du  clair. obfcur  y  eA  admirable;  <5c  il 
figure  bien  dans  la  magnifique  galerie  où  il  efi  placé. 

LUCAS     JORDAN  S. 

No.  57. 

Le  j^ugement  de  Paris, 

Ficurei  «itiMei  fur  t*ile,  8  P'**  de  h«ut,  8c  lO  p>««  6  poueei  de  Urgr. 

T  Tn  chef-  d'œuvre  de  nature  à  plaire  à  tous  Its  con» 
noiffeurs  n'a  pas  befoin  d'éloges  pour  produire 
l'admiration  qu'il  mérite:  il  la  g^gne  par  lui-même,  ÔÇ 
chacun  fc  porte  naturellement  à  reHimer  ce  qu'il  vaut. 
AufTi  ne  m'arrêterai  -  je  pas  à  exalter  le  morceau  qui 
fait  la  matière  de  cet  article.  Le  pinceau  enchanteur 
de  Lucas  Jordans  y  a  répandu  avec  profufion  tant  do 
beautés  éclatantes,    qu'on  ne  peut  fe  laficr  de  le  voir. 

Pour 

(•)  Evang.  St  Jean,   Ch.  XII.  v.  3, 


Pour  deflîner  &  peindre  le  Bcrgef  Paris  comme  il  a  fait, 
il  faut  qu'il  ait  choifî  le  plus  bel  original  qu'il  y  eut  dans 
la  nature.     Il  n'a  pas  repréfcnte'  Pallas  avec  moins  d'at- 
traits &  de  beauté.     Cell  quelque  chofede  cliarmo.nt  fur- 
tout,  que  la  courbure  de  fon  dos  nu,  lorsqu'elle  fe  baifTe 
pour  reprendre  fa  robe.     Junon  efl  occupe'e  à  la  toi- 
lette 5  &  Venus,   cette  dëeiTc  enchantereflc ,  ayant  une 
main  fur  fon  beau  fein  nu,  qui  palpite,    jette  fur  Paris 
un  de  ces  regards  vidorieux  dont  Teffet  eft  fi  puiffant, 
que  cédant  d'abord  à  ce  charme  irre'fiAible,  il  lui  renvoyé 
un  autre  regard,  qui  exprime  tout  ce  que  fent  fon  cœur 
fubjugue'.     Pour  lui  il  a  la  tête  appuyée,  d'un  air  mélan- 
colique, fur  fon  bras  gauche,  6c  tient  la  pomme  de  la 
droite.     Le  coloris  de  ce  tableau  eft  doux  &  agréable: 
on  n'y  trouve  rien  de  dur,  ni  de  rude  qui  déplaife  à  la 
vue,  fi  ce  n'eft  que  fort  ciel  efl  devenu  un  peu  noir  par 
Thumidite'.     Le  clair  *  obfcur  y  efi  me'nagë  dans  la  plus 
grande  perfecflion.      Entre  autres  détails  gracieux  que 
Paul  Jordans   a  mis  dans  ce  morceau,  il  s'eA  fpéciale- 
ment   appliqué  à  deffiner  aufli  naturellement  qu'il  foic 
pofTible,  les  mourons  du  Berger  Phrygien,  <5c  à  bien  ren- 
dre la  laine,  en  quoi  ila  fii  prodigieufemcnt  réuiîi,  que 
les  fameux  moutons  de  Rofe  de  Tiroli,  quoiqu'en  ef- 
fet bien  deffinés  &  bien  peints,  ne  valent  pas  ceux  de 
Jordans,  parce  que,  quoi  qu'oa  ne  puifie   trouver  aux 

D  autres 
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autres  nucun  dtfsut  cilcniiel  &  notable,  au  moins  le  co- 
loris en  eft  dur.  Toutes  ces  beautés  de  détail  prifes 
feparéir.ent,  lans  combiner  le  tout,  font  chacune  admi- 
rer l'artlfle:  c]ue  le  ledcur  juge  par  là  du  v;mnd  effet 
que  doit  produire  l'enrcinble,  où  tout  eft  d'accord, 
compaiTé,  parfaitement  beau  6c  accompli.  C'cfl  dom- 
mage que  ce  tableau  n'ait  pas  fon  pendant,  que  poiTede 
le  Sieur  Jean  Erneft  Gotzkowsky,  négociant  à  Berlin. 
Il  repre'fente  un  troupeau  de  moutons,  quune  bergère 
ramené  à  la  bergerie,  portant  fous  le  brss  un  agneau. 
Ces  deux  incomparables  tableaux  ont  appartenu  à  la 
Comtefle  Labia  de  St.  Gercmie  à  Venife.  Lucas  Jordans 
a  travaillé  quelques  années  d?ns  Thôtel  qu'occupe  cette 
famille,  qui  eft  encore  à  pre'lent  une  des  premières  & 
des  plus  diflingue'es  de  la  République.  Il  y  a  dans  le 
même  hôtel  beaucoup  d'autres  excellents  morceaux  de 
cet  artiftc.  Chaque  chambre  en  a  deux  :  les  autres  pla- 
ces font  ornées  d'autres  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
C'eft  aux  foins  &  à  l'entremife  du  comte  Antoine  Ma- 
rie  Zanetti,  ci- devant  Girolamo,  que  l'Allemagne  a 
l'obligation  de  pofieder  les  deux  chef -d'oeuvres  dont  je 
viens  de  parler.  Cet  honorable  vieillard,  en  qui  fon  grand 
âge  n'a  pas  éteint  le  fentimcnt  du  be?u,  à  8?  ans,  eft 
encore  pnlfionné  pour  les  belles  productions  de  l'art. 
On  lui  doit  la  juflice  de  le  reconnoître  pour  un  des  meil- 
leurs 


leurs  connoilTeurs  qu'il  y  ait.  Il  pofledc  lui-même  de 
très -beaux  tableaux,  &  une  infinité  de  beaux  defleins 
&  de  belles  eflampes,  des  médailles  rares ,  &  de  belles 
pierres  gravées. 

ANNIBAL    CARRACHE. 

No.  58. 

Les  morfures  des  Serpens, 

figuiei  cmieres  &  de  (landiiu  naturelle  fur  toile,  7  pies  de  haut,  fur  ^  pies 
7  pouces  de  larje. 

T  e  defTein  eft  extraordinairement  beau,  tout  y  efl  bien 
caradlerifé  &  plein  de  vie.  Le  fentiment  y  ed:  for- 
tement exprimé,  &  fpécialement  l'angoifTe  &  la  douleur 
aiguë  de  ceux  qui  ont  été  mordus.  Le  clair  -  obfcilr  eft 
bien  ménagé,  &  fait  un  très 'bel  effet.  Le  coloris  en 
paroît  un  peu  trop  brun.  Cependant  ce  fera  toujours 
un  très- beau  tableau,  parce  qu'il  eft  très ^  bien  confer* 
vé.  Il  a  fait  ci  -  devant  lornement  d'une  des  plus  bel- 
les &  des  plus  précieufcï  galeries  de  rAlleiiîagne. 


D2  LE 
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L  E     T  I  T  I  E  N. 

No.  59. 

D  a   n   a   é. 

rigUTM  cncicies  fut  boit,  $  pici  3  poucet  de  haut,  fur  7  pics  a  potxe  Je  ur|e. 

T  e  Titien  fut  quelque  temps  à  Rome,  &  ce  fut  là  qu'il 
fit  ce  tableau.  Il  avoit  pour  but  principal  d'exceller 
dans  le  deflein  ;  &  les  efforts  qu'il  ^\t  pour  cela  ne  furent 
pas  infrudueux.  Aufli  a-t-il  donné  au  corps  de  Da- 
naé  e'tendue  &  couchée,  toutes  les  grâces  d'attitude  que 
puîlfe  prendre  la  femme  la  mieux  faite.  La  compoli- 
tion  &  le  clair -obfcur  font  exe'cutés  avec  tout  l'art  pof- 
lîble.  Le  regard  que  Danné  jette  fur  l'or  efl  d'après 
nature,  &  plein  de  feu  ;  les  bras  qu'elle  tend  vers  cet 
or  font  deiîînés  avec  goût,  juflelTe  &  régularité'.  La 
vieille  qui  veut  ramaffer  de  la  pluie  d'or  dans  un  pan 
de  fa  robe,  eA  fupérieurement  coloriée.  Cependant  le 
plus  grand  effet  efl  dans  la  principale  figure,  &  dans  1« 
malin  petit  dieu  d'Ainour,  qui  veut  ouvrir  le  rideau. 
Déplus  ce  tableau  efl  encore  bien  frais,  &  n'efl  nulle- 
ment gâte',  ce  qui  en  augmente  beaucoup  le  me'rite  & 
la  valeur.  Mr.  le  Sueur,  Dirccleur  de  l'académie  Royale, 
a  fait  un  magnifique  deffein  de  ce  tableau,  d'après  le 
quel  il  a  été'  gravé  en  Hollande.  Cet  habile  deflmateur 
avoue  qu'il  n'a  jamais  pu  fe   laffer  de  l'admirer.     Le 

doux 


doux  &  agréable  repos  qui  y  règne  fixe  les  regards  du 
fpecflateur,  &  fournit  à  la  re'flexion.  En  un  mot ,  c'eft 
un  des  plus  beaux  ouvrages  du  Titien. 

LEONARD    DE    VINCI. 

No.  60. 

^efiis  •  Chrïjl   avec    Marthe   &   Marie. 

f ifures  coupées  tux  genoux ,   Tur  bois ,   4  pict  un  .pouce  de  haut  >  Se  3  piéi 
4  pouces  de  large. 

"r\ans  ce  tableau  Vinci  fe  montre  par  fon  plus  bel  en- 
droit. On  voit  qu'il  a  fait  fes  efforts  pour  appro- 
cher de  la  nature  autant  qu'il  lui  étoit  poiTible.  Quoi- 
que ce  tableau  ne  plaife  pas  infiniment  à  la  première 
vue,  parce  que  fes  beautés  font  cache'es,  &  pour  ainiî 
dire  couvertes  d'un  voile,  fous  le  quel  on  ne  les  décou- 
vre qu'à  force  d'attention  &  de  réflexion  ;  elles  n'écha- 
pent  pourtant  pas  aux  vrais  connoiiîeurs.  11  règne  dans 
ce  tableau  beaucoup  de  vente'  &  de  vivacité',  furtout  dans 
le  profil  de  Marie  qui  eft  afTife.  Les  mains  font  bien 
defTinées;  la  compofition  du  tableau  eft  fimple,  mais 
belle.  Le  coloris  eft  tendre  &  lumineux.  Les  couleurs 
font  encore  fraîches  &  bien  confervées ,  fi  ce  n'eft  fur 
la  robe  du  fauveur,  à  la  quelle  le  foleil  a  fait  un  peu 
^e  tort.  Comme  ou  ne  rencontre  pas  aifément,  djns 
les  autres  Galeries,  des  tableaux  hiftoriques  de  Léonard 

D3  de 
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de  Vinci,  mais  feulement  pour  l'ordinaire  de  fîmples 
portraits:  ce  tableau-ci  eft  une  pièce  precieufe  pour 
celle  où  elle  efl  placée.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à 
ce  tableau ,  c'eA  qu'il  n'eft  pas  aufli  fini  que  le  font  la 
plupart  des  portraits  du  même  artiHe,  &  qu'on  y  recon- 
noît  la  manière  de  peindre  de  ces  temps -la.  Les  plus 
beaux  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  fe  trouvent  à  Flo- 
rence. Cependant  il  y  en  a  onze  à  Paris,  parmi  les  ta- 
bleaux du  Louvre.  Il  y  en  a  un  beau  dans  la  galerie  du 
Palais  Barbarini,  à  Rome,  qui  rcprëfente  Herodias.  II 
y  en  a  un  auffi  dans  la  galerie  de  Dresde  :  mais  ceû  un 
portrait,  celui  de  François  Premier,  qui  auparavant  e'toit 
dans  la  galerie  de  Modene.  Celui  qui  fait  le  fujet  du 
prefent  article  a  été  exécuté,  en  taille  douce,  par  le  gra- 
veur Sayter,  à  Augsbourg,  en  1755. 

ANDRE    DEL    SARTE. 

No.  61. 

La  fûime    Famille. 

Demi-  Figures  fut  bois,  a  pitj  lo  pouces  de  haut,  &:  2  pics  3  pon<res  de  lirg*. 

A/T<:rie  a  l'enfant  Jefus  devant  elle;    &  à  côte',  le  petit 

St.  Jean.      Ce   tableau  en  totalité  eft  beau.     On 

voit  bien  que  le  deiTein  eft  fait  dans  la  grande  manière 

de  Michel  -Ange.     Il  y  a  beaucoup  de  vivacité'  dans  les* 

vifa- 
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vifageSj  les  pallions  y  font  bien  rendues,  &  expritiie'es 
au  naturel.  Il  plaît  en  ge'néral  plus  qu'un  tableau  de 
Léonard  de  Vinci,  quoiqu'il  foit  un  peu  monotone,  & 
tombe  dans  le  gris,  défaut  de  presque  tous  les  Peintres 
de  ce  temps,  11  l'on  en  excepte  Raphaël,  feulement  pour 
quelques-uns  de  ïes  ouvrages.  Le  Correge  eft  le  pre- 
mier des  anciens  peintres  qui  ait  introduit  un  coloris 
gracieux.  Ce  morceau  a  été  exécuté  en  taille  douce  par 
Sayter  en  1756. 

LE    CORREGE. 

No.  62. 

Marie    avec    f  Enfant    ^cfus, 

figures  peintes  fur  bois,  a  pits  6  pouces  de  haut  i  S:  I  pié  7  poucet  de  lirje. 

T  e  Correge  a  reprefenté  Marie  de  bout  avec  l'Enfant 
Jefus  fur  fes  genoux;  lequel  tient  de  h  main  gauche 
une  fonnette,  &  fait  comme  s'il  vouloit  parler  à  St.  An- 
toine du  defcrt,  furnommé  en  Italie  del  Porco.  Celui- 
ci  eft  à  la  gauche,  habillé  en  Evéque,  &  a  fa  main  gau- 
che pofce  fur  une  tête  de  Porc.  Ce  morceau  ell  peint 
de  main  de  maître,  <5c  paroît  avoir  fervhde  tableau  à  un 
petit  autel.  Le  fond  efl  un  payfage  ;  &  le  haut  un  cin- 
tre dont  le  voufloir  forme  par- devant  une  tête  d'ange^ 
Des  feuilles  &  des  fruits  viennent  garnir  les  deux  cô- 
tés.    Ce  tableau  a  été  gravé  par  le  fleur  Daniel  Berger  à 

D  4  Berlin 
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Berlin,  fous  les  yeux  &  d'après  les  avis  de  Mr.  le  Sueur 
Dire(5leur  de  lAcademie  de  Peinture.  Ce  jeune  artiQe 
donne  lieu  de  préfager  qu'il  fera  un  jour  un  gr^iveur  du 
premier  ordre.  C'eft  dans  cette  idée  que  Mon  (leur  le 
Sueur  fe  fait  un  plaifir  de  le  mettre  lur  la  vraie  voie  de 
l'art,  par  fes  confeils  favans  &  lumineux.  Cet  habile 
homii'e  ç{\  fans  contredit  le  plus  grand  defllnateur  qu'il 
y  ait  à  préfent.  Perfonne  n'eft  plus  en  e't.it  de  diriger 
une  académie  de  peinture ,  ni  plus  capable  de  faire  de 
(çs  élevés  de  grands  artifles, 

RAPHAËL    D'URBIN, 

No.  63, 

Une  fainte  FamWe, 

figures  entières  (ur  bois,  4  pics  5  pouce»  de  h«ut,  3  pies  6  poucçs  de  Ifrje. 

/^eorge  Vafari  a  donne'  une  defcription  raifonnée  de 
ce  tableau  (*).     Il  efl  en  eflet  trcs-beau;  &  c'eA 
un  des  premiers   grands  morceaux  dans  lesquels  Ra- 
phaël 

(*)  Dclle  Vite  du  plu  eccellonti  Pittori,  Sciiltori  ed  Architettî, 
di  Giorgio  Vafari.  Editione  dell  Giuiiti  lu  Fiorenza  1568.  in 
4to.  Tomo  primo,  libroterzo,  pag,  76.  Lavorô  un  quadra  al 
Siçnor  Lecneilo  da  Cirpi,  Signer  di  Medola,  il  quaie  ancor 
vive  d'Efà  piu  c'ie  90.  anni,  il  quale  fu  miracolofiffinio  di  Colo- 
rito,  c  di  Bellezza  fingolare,  attefo  che  fgli  è  çondotto  di 
Forza  ,  é  ci'una  vagli^'zza  tante  lagiadra,  die  io  non  penfe, 
che  fi  polTa  far  megjio.     Vedendofi  nell  Vjfo  délia  nofi.ra  Don. 
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phael  s'efl  adonne  a  imiter  la  grande  manière  de  defTein 
de  Midiel  -  Ange.  Car  d'abord  Raphaël  ne  deifina  que 
de  petites  figures,  jusques  au  moment  ou  il  vit  le  Jn- 
gemcnt  dernier  de  Michel -Ange,  dans  la  chapelle  fixtine 
au  Vatican;  car  ce  fut  de  ce  moment  même  qu'il  réfolut 
de  changer  fa  manière  de  defTiner  j  &  comme  c'e'toit  un 
homme  d'un  génie  fingulierement  facile,  ce  change- 
ment ne  lui  donna  presque  point  de  peine.  Bientôt 
après  il  fut  chargé  de  peindre  des  fujets  pour  plufieurs 
grandes  pièces  du  Vatican.  Tout  ce  qu'il  y  fit  fut  autant 
de  chef-d'œuvres;  &  c'eft  là  qu'il  faut  aller,  fi  l'on  veut 
voir  quelque  chofe  de  parfait  en  peinture.  Pour  ven» 
ger  le  morceau  excellent  qui  fait  l'objet  du  preT^nt  ar- 
ticle, des  cenfures  indifcretes  qu'en  ont  fait  quelques  cri- 
tiques, j'aurafrecours  au  témoignage  de  deux  hommes 
illurtres,  dont  la  poflcrité  refpedera  les  fuffrages  ;  le 
Chevalier  Ghczzi,  &  le  Chevalier  de  Troy,  (*)    qui 

D  5  n'au- 

na,  unaDivinità;  e  nelle  attitudine,  una  modeftia,  che  non  à 
pofTibile  megliorarla.  Finie  che  ella  à  mani  giante  adori  il 
Figliolo,  che  li  fiede  in  fu  le  gambe  facrndo  carezze  à  Sant 
Giovanni  piccolo  fanciulo,  il  quale  lo  adora  infieme  con  Sant 
Elifabetta,  è  S.  Glufeppe,  QiieRo  Quadro  era  già  appreflb  il 
ReverendifTimo  Cardinale  di  Carpi;  figliolo  dell  Signore  Leo- 
nello,  délie  noftri  arti  amatore  grandiffimo,  ed  oggi  deve 
effare  appreffo  gli  Eredi  Suoi, 

(*)  Jo  Sottofcritto  avendo  condderato  ed  offervato  un  Quadro  cha 
rapprefentala  fantlilîma  Vergine  con  il  Bambino,  che  fiede  fopra 
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n'auroient  pas  fnns  doute  voulu  pnr   intcrct  perfonnel 
ou  autres  vues  bafles,  facrifier  leur  honneur,  leur  répu- 
tation 

le  finocliie  délia  medema  in  atto  di  Tare  cnrezze  ri  Sant  Gio- 
vanni, che  ftà  in  ginocchioni  con  le  mani  piegate,  è  dietro 
alla  Santifïïma  Vergine  vi  fta  Sant  Elifabeta,  ed  in  Diftanza 
Sant  Ciiufeppe,  di  Altezza  palmi  5  è  iiiezzo,  è  di  largezza  Pal- 
mi  4.  è  niezzo,  dipinto  in  Tavola  con  Comice  di  Noce  intaglia- 
ta,  filettata  d'Oro,  pofieduta  in  Cafa  dtlla  lllufirifTinia  Signora, 
Vittoria  Luciani  Caffola,  è  fecondo  il  mio  parère  lo  ftimo  dell 
célèbre  Raffaele  da  Uibino ,  quando  muto  la  fua  maniera» 
avendo  yedute  le  çpere  di  Michel- Angelo  Bonarotti,  quando 
operava  neli  Vaticano ,  è  fiibito  lafcio  affatto  la  fua  maniera 
fecca  cheaveva;  è  fecondo  il  mio  giudizio  io  Aimo  Originale 
dell  detto  autore,  ed  è  intatto  fenza  fffer  mai  ftatto  ritoccatto 
nelle  fcroftature,  ma  è  tutto  intatto.  Se  fi  viiole  piii  elTatta  no- 
tizia  di  quefto  Quadro,  leggafi  il  Vafari  nelle  Vite  de  Pittoii,  al 
Tom^o' Primo ,  Libro  Terzo,  pag.  ^6.  nell  fine  délia  Vita  di 
Raffaele  d'Urbino.  Rimettendomi  in  tutto,  e  per  tutto,  à  per- 
fore più  intelligenti  di  mè.  Ma  ritorno  à  replicare  il  mio  fen- 
timento,  che  il  detto  Quadro  è  di  Raffaele,  è  niolto  bello,  gra- 
ziofo,  ed  anche  ben  confervato,  alla  riferva  di  qualche  picciola 
fcrofiatura,  la  quale  fi  è  lafciata  per  noa  alterarla  dà  qualche 
perfona  che  non  potrà  avère  il  merito,  né  il  dono,  che  ebbe  Raf- 
faele dal  Signor  Iddio,  &c.  E  quefio  mio  fentimento.  L'at- 
tefto  con  il  mio  Sigillo,  è  c»n  la  mia  fottofcritzione,  quefto  di 
18  7bre  1746.  in  Roma. 

(L.  S.)  Cavatlicre  Pietro  Leofu  Ghezzi,  m.  p.  Froff^'ore 
è  Secretario  perpétua  délia  Academia  dei  Pittori 
di  Sant  Lmc»  in  Roma. 

Jo  Sottofcritto  Configliere  Segretario  del  Rè  Chriftianiffîmo,  dell 
Regio  Ordine  di  Sant  Michèle,  Direttore  Délia  Reale  Academia 
diPittura,  Scultura  ed  Architettura  in  Roma;  avendo  eflami- 
nato,    ed   offervato  unitamente  col  Signor  Cavalliere  Ghefzi 


tation,  &  leur  gloire;  mais  qui  au  contraire,  par  un 
effet  de  leur  connoilTance  <5c  de  leur  bon  goût,  ont  alTi- 
gne'  à  ce  tableau  des  beautés  qui  y  font  effedivenient. 
C'eft  auflî  pourquoi  je  me  range  à  leur  avis,  quelque 
chofe  qu'  y  puilTent  oppofer  la  partialité  &  la  manie  de 
contredire,  qui  ne  font  pas  les  difpofitions  de  l'ame 
propres  à  produire  dans  une  queflion  qui  demande  à 
être  dîfcutée  de  fang  froid ,  une  décifion  judicieufe. 
Pour  ceux  qui  n'entendent  rien  aux  belles  productions  de 
l'art,  &  qui  veulent  pourtant  fe  donner  des  airs  de  con- 
noiiTeurs  &  de  juges  ;  je  leur  conleille  de  garder  plu- 
tôt un  profond  filence,  de  peur  de  s'attirer  la  mortifi- 
cation fenfible  de  farcafmes  à  la  Juvenal,  qu'ils  cour- 
roient  risque  d'efluyer  de  la  part  des  Chevaliers  Ghezzi 
&  de  Troy.  Il  y  a  dans  des  colletftions  de  tableaux, 
des  morceaux  de  Raphaël,  qui  ne  peuvent  pas  être  mis 
à  côté  de  celui  -  ci  ;  encore  bien  moins  ces  morceaux 
fuppofés,  dont  on  trouve  un  grand  nombre  de  copies 
en  taille  douce  dans  le  cabinet  de  Mr.  de  Crozat. 


LE 

il  Sopracennato  Quadro,  l'hô  giudicato  effer  vero  ed  intatto 
Originale  di  Raffaele  d'Urbino;  è  molto  degno  di  que!  cslebre 
Autore.  E  quefto  mio  fentimento,  l'attefto  con  il  mio  Sigillo, 
è  la  mia  Sottofcritzione.  Dato  in  Roma,  nel  Palazzo  délia  fu- 
detta  Academia,  quefto  di  21  Settembre  1746. 
(L.  S.)  De  Troy. 


LE     TITIEN. 

No.  64. 

Ufje     Venus    couchée, 

Flgurei' enticrcs  far  boit,  çpiei  a  pouces  de  haut,  furjpié?  ;  poueei  et  Urcc. 

T  e  temps,  &  peut-être  aufTi  le  peu  de  foin  &  la  né- 
gligence de  ceux  qui  ont  eu  ce  tableau,  ont  altère 
une  partie  de  fes  beautés.  On  fait  que  les  pein- 
très  employent  fouvent  de  la  toile  trop  nouvellement 
faite;  &  quand  outre  cela  les  tableaux  fraîchement 
peints  font  expofes  dans  des  lieux  humides ,  leurs 
fonds  deviennent  noirs,  &  on  n'y  connoit  plus  rien; 
&  c'eft  ce  qui  eft  malhcureufement  arrivé  au  morceau 
dont  il  efl  queflion.  Cependant  cette  Venus  e'tendue 
eft  encore  belle  à  voir.  Le  defTein  efl  noble  &  régu- 
lier ;  &  il  y  a  beaucoup  de  vivacité  dans  le  vifage. 
L'amour,  que  fes  vidoires  ont  fatigué,  couché  près  de  la 
DéelTe,  y  goûte  un  doux  repos.  Il  efl  indubitable  que  ce 
tableau  a  été  flngulieremcnt  beau,  au  fortir  des  mains  du 
maître  :  les  parties  qui  n'ont  pas  été  endommagées  en 
font  foi  ;  &  d'ailleurs  on  devroit  même  le  fuppofer 
par  la  compolîtion,  dans  la  quelle  on  voit  que  le  Titien 
a  mis  tout  le  foin  pofllble,  pour  repréfentcr  la  mère  de 
l'Amour  dans  fon  plus  brillant  triomphe,  en  quoi  il  a 
parfaitement  réufïî. 

LE 


L  E     T  I  T  I  E  N. 

No.  65. 

Venus  y    ^  adonis   endormi, 

figuret  entirrci  fur  toile,  ç  pies  {  pouces  de  h«ut,  &  4  piéf  6  peucci  de  lirt^e» 

A  donis  dort  fur  un  lit,  au  pie  du  quel  eft  Venus,  qui 
ordonne  à  deux  Amours  qui  fe  difputent  pour  des 
flèches,  de  fe  tenir  tranquilles,  de  peur  que  leurs  débats 
ne  troublent  le  fommeil  d'Adonis.  Pendant  ce  temps- 
là  deux  autres  Amours  un  peu  plus  loin,  rompent  des 
flèches  en  morceaux,  &  en  font  du  feu,  fur  quoi  ils  font 
brûler  un  cœur.  Le  Titien  a  pris  cette  idée  d'un  Poë- 
me  {*)  du  Chevalier  Marini.  Le  tableau  eft  plein 
d'efprif  &  de  feu,  bien  compofe' &  bien  peint.  Pour 
former  fes  ombres  moyennes,  le  Peintre  n'a  fait  autre 
chofe  que  laiffer  fon  fond  nu.  Il  faut  voir  ce  tableau 
dans  un  certain  éloignement,  fi  l'on  veut  en  bien  fentir 
tout  l'effet:  car  de  trop  près  on  n'y  voit  que  des  traits 
qui  ne  difent  rien. 


LE 


O  L'Adonedell  Cavalliere  Mariui;  poeina  Eroîco  ;  inAmfter- 
dam  ed  in  Parigi.     Anno  1678.  4  Toraetti  ia  duodscimo. 
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LE     GUIDE. 

No.  66. 

V Enlèvement   d'Europe. 

Figures  eniietes  fur  toile,  6  pics  il  pouces  de  hnut,  fur  g  picf  4  pouces  de  lirgc> 

/^^  tableau  cft  recommendable  par  la  beaut4'  du  deflein 
&  la  coinpofition.  Il  efl  peint  fuivant  la  dernière 
manière  du  Guide,  &  tout-à-fait  dans  celle  d'HiTcolino 
da  Guido.  11  règne  dans  les  vifages  beaucoup  de  grâces 
&  d'agrément.  Comme  apparemment  la  toile  fur  la 
quelle  ce  fujct  a  été'  peint,  e'toit  trop  fraîche,  &  qu'  en- 
fuite  le  tableau  aura  e'té  mis  dans  un  endroit  humide,  il 
s'cft  gâte';  &  les  plus  belles  teintes  ont  tourné  au  gris,  ou 
au  verdâtre  ;  ce  qui  produit  un  effet  toujours  fort  défa- 
grcable.  Presque  tous  les  tableaux  de  François  Soli- 
mene  ont  eu  ce  malJieur.  Une  caufe  encore  qui  peut 
avoir  contribue'  à  la  disgrâce  de  ce  morceau  du  Guide, 
c'cft  qu'il  lui  arrivoit  quelquefois,  par  inattention,  de 
mettre  trop  de  terre  verte  dans  i^i  couleurs. 


LE 


L  E     G  U  1  D  E. 

No.  67. 

Venus  à  fa   Toilette, 

Figures  entières  fur  toile,  9  pics  4  pouces  de  hut,  Tur  6  pies  8  pouces  de  large. 

T  a  Compofition  de  ce  tableau  eii  parfaite;  le  delîein 
en  eft;  beau  &  noble,  &  le  coloris  agréable.  On 
a  à  Londres  le  même  lujet,  traité  aulTi  par  le  Guide, 
&  le  Graveur  Streenge  l'a  exécuté  en  taille -douce  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  y  a  apparence  que  le  tableau 
de  Londres  a  été  fait  le  premier;  &  que  celui  qui  fait 
l'objet  de  cet  article  n'a  été  peint  qu'après.  Les  Pein- 
tres Italiens  étoient  dans  l'habitude  de  faire  de  ces  con- 
trefadions. 

I.  E     GUIDE. 

No.  68. 

Une   Femme  avec   trois  Enfans. 

Demi  -  figures  fur  toile,  4  pies  ^  pouces  de  haut,   &  3  pies  6  pouces  de  l«rge. 

T  e  Guide  s'eft  montré  dans  ce  tableau  -  ci  avec  avan- 
tage, tant  pour  l'agrément  du  coloris  que  pour 
l'excellence  du  deflcin.  La  \è,\ç.  de  la  femme  eft  pleine 
de  vie  &  de  fentiment  ;  &  Ton  voit  furtout  avec  plaifir 
&  admiration  l'enfant  endormi  qui  repofe  fur  fon  giron. 
U  y  a  un  accord  tout- à -fait  gracieux  dans  le  tableau, 

quoi- 
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quoique  les  ombres  mitoyennes  tombent  un  peu  dans 
le  verdâtre.      Ce  qu'il  y  a  d'heureux  au  moins,   c'eft 
qu'il  n'a  pas  e'té  tout  à  fait  gâté  par- là,  &  qu'aucune 
main  e'trangere  n'en  a  altère'  le  me'rite,  fous  prétexte  de 
le  réparer;  ce  qui  feroît  d'autant  plus  malheureux,  que 
c'eft  un  des  plus  beaux  morceaux  qui  foient  fortis  de 
la  main  du  Guide.     Il  vaut  bien  au  moins  ce  qu'a  valu 
un  autre  de  la  même  main,  qui  efl  à  la  galerie  de  Dresde, 
&  dont  le  fujet  efl  Semiramis  recevant  de  Minos  les 
rênes  du  gouvernement.      Ce  dernier  a  été  exécuté  en 
taille  douce,  par  le  Sieur  Preisler,  graveur  habile  à  Cop- 
penhague.     Il  avoit  appartenu  aux  Tanara  de  Bologne. 
Le  Roi  Frédéric  AuguAe  donna  commifTion  à  un  cha- 
noine nommé  Crcspi,  d'en  faire  l'emplette,  Si.  de  le  faire 
parvenir   à   Dresde.      Le  Chanoine   s'embarqua   pour 
Iriefle  avec  le  tableau.      Pendant  la  route,    il  entra 
dans  le  navire,  beaucoup  d'eau  de  mer,  qui  pénétra  dans 
la  caifTe  où  étoit  ce  précieux  morceau.      Que  devoit 
taire  alors  l'homme  d'Eglife  ?    Chacun  de  mes  lecleurs 
répondra,   qu'il  n'avoit  qu'à  ouvrir  la  caille,   en  tirer 
le  tableau,   &  le  feclier  au  plus  vite.     Effecflivement 
c'étoit  le  moyen  unique  de  le  conlerver.     Mais  le  bon 
Crespi,   foit  faute  de  jugement,    ou  par  négligence, 
laifTa  les  chofes  comme  elles  étoient;    &  quand  il  fut 
arrivé  à  Dresde  ^  &  qu'on  eut  ouvert  la  caiiTe»  au  lieu 

d'un 


d'un  excellent  fnorceau  ds  peihture  qii'on  s'attendoit  a 
voir,  on  ne  trouva  qu'un  ehiffon  trempe',  dont  les 
couleurs,  àpeineencore  reconnoifTables,  avoient  éte'nian. 
ge'es  par  l'eau  falée.  Après  qu'il  fut  feché,  quelqu'un 
le  repeignit,  de  manière  qu'il  ne  reHa  plus  du  travail 
du  Guide,  que  l'invention,  &  un  fond  de  defTein.  Dans 
la  luite  ce  qui  avoit  été  repeint  fut  effacé  par  quelqu'un 
qui  étoit  curieux  de  voir  le  peu  qui  pouvoit  être  f efté 
de  la  main  du  Guide.  Voilà  quel  fut  le  l'ort  de  ce  ta- 
bleau, qui  avoit  été  une  pièce  exquifé;  fort  que  déplo- 
rent amèrement  les  connoiffeurs  &  les  amateurs  de  l'art^ 
Hvcc  d'autant  plus  de  regret  que  le  mal  e/l  irréparable, 

LE    TITIEN* 

No.  69. 

tes   deux    Portrait  Si 

Buflet  fut  cvilCt  3  pi^s  dt  htuit  &  9  de  Urse. 

l^ans  les  bras  de  l'homme  eft  une  femme,  doiif  les  re- 
gards vifs  «Sl  ardents  annoncent  qu'elle  eft  paf- 
Connée  pour  lui.  Auiîî  l'amant,  fur  le  viff^ge  du  quel 
la  nature  eft  exprimée  admirablement,  en  devient  -  il 
entreprenant  ;  fa  main  droite  fe  glifle  furtivement  fur  le 
beau  fpin  qui  le  tente,  avec  une  liberté  que  la  belle 
ne  loufïnroit  pas  fans  doute,  ii  elle  n'étoit  pas  ell^ 

B  mémç 


tnéme  éprife,  &  qui  eft  d'une  témérité  &  d'une  indt» 
cencc  inexcufablc,  non'-  feulement  à  en  juger  par  les 
principes  de  la  faine  morale,  mais  même  à  ne  confultec 
que  les  ufages  du  monde,  qu'on  fubftitue  trop  fouvent 
aux  maximes  fondamentales  des  mœurs.  En  général 
ce  tableau  a  beaucoup  d'ame  ;  il  n'y  a  rien  à  redire  au 
dcfTein  ;  &  le  clair -obfcur  y  cft  ménagé  de  manière 
qu'il  fait  le  plus  grand  effet  qu'on  puiffe  attendre  d'un 
tableau.  C'eft  à  cette  haute  perfedion  que  tout  Peintre 
vife:  &  quand  il  a  eu  le  bonheur  d'y  arriver,  on  ne 
faui'oit  trop  le  louer  &  i'admircr. 

LE    TITIEN. 

•  No.  70. 

Le  Portrait  de  Pierre  Aretin, 

Suflc  fut  toile»  3  pic5  10  |>oucei  de  haut,  &  i  pies  3  poucei  de  Ur|e. 

T  e  Titien  a  peint  bien  des  foi?  ce  favant ,  qui  étoit 
fon  ami  particulier,  &  qui  tandis  qu'il  le  peignoit 
ne  manquoit  pas  de  lui  faire  de  bonnes  ledlures ,  dont  le 
Titien  a  fu  tirer  grand  profit:  pratique  très -belle  à  des 
hommes  de  génie,  de  fe  communiquer  leurs  lumière», 
de  mettre  fous  les  pies  les  rivalités  &  l'envie,  &  de 
concourir  amicalement  à  l'avantage  réciproque,  en  réu- 
nillant  enfemble  tout  ce  qu'ils  ont  de  talens  pour  at- 
teindre 


teindre  chacun  dans  leur  genre  au  beau  &  à  la  perfedîon. 
Le  Tableau  dont  il  cft  ici  queftion  a  beaucoup  fouffert 
du  foleil  :  neammoins  il  y  refle  encore  d'aflez  belles 
chofes  pour  qu'il  mérite  qu'on  en  fafle  un  grand  cas. 
Daniel  Berger  en  a  fait  une  fort  belle  eAampe  à  Berlin 
€n  17^5. 

LE    CARAVAGE. 

No.  71. 

D  i  0  g  e  n  e. 

8ufte  peine  fut  toile  >  t  pic  s  poucei  de  hiut  >  &  i  pHt  S  poucei  de  l<rge< 

T  t;  Peintre  a  représenté  dans  ce  tableau  Diogene  cher- 
chant un  homme  en  plein  jour,  la  lanterne  à  la  main. 
Quoique  ce  tableau  foit  bien  defîiné,  &  que  l'accord 
de  la  lumière  &  des  ombres  y  faiîe  un  grand  efîet:  ce 
n'eft  pourtant  pas  le  morceau  qui  fait  le  plus  d'honneur 
à  Michel* Ange  de  Caravage;  non  pas  qu'il  foit  mauvais, 
mais  parce  qu'il  en  a  fait  beaucoup  d'autres  qui  font 
bien  fupérieurs  à  celui  •  là. 


Ea  LE 
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LE     CORREGE. 

No.  72. 

Cupidon  fe    taillant   un   arc. 

K|iirei  entici*!  Tut  toil*,  {  pict  3  poucei  de  hiui ,  &  3  pUi  t  poucc  d«  lirg«. 

/^ette  belle  pièce  eft  cxtrèmcinent  bien  cOnfervée,  & 
n'a  rien  fouffcrt  du  temps.  Les  contours  font  traités 
avec  tout  l'art  &  la  beauté  poflible;  la  fînefTe  <5c  la  ma- 
lice font  fingullercment  bien  exprime'es  fur  le  vifnge  du 
Dieu  d'Amour.  Les  deux  autres  enfants  qui  l'accompa- 
gnent font  auflî  pleins  d'expreflion.  Le  Correge  a  peint 
lui  même  ce  tableau  trois  foîsj  &  l'on  appelle  ces  trois 
morceaux  les  Répétitions,  fl  y  en  a  un  à  la  Chambre 
des  Finances  à  Vienne  ;  un  autre  eft  dans  la  colledion  du 
Duc  d'Orléans  à  Paris.  Ce  tableau  a  ete  grave':  mais 
les  Eftampcs  en  font  très  -  rares. 

LE    CORREGE. 

No.  73. 

V Education   de   VAmour, 

II|urci  (Hiicrci  Air  («ilt,  f  pici  (  pouces  de  hiui»  &  3  picf  9  poucM  di  Uft«. 

T  c  Correge  a  fait  Venus  belle  &  charmante.    Mercure 
allls  s'amufe  avec  le   malin  petit  Dieu.     En  géne'- 
ral  ce  tableau  eft  d'un  beau  caradere  «3i  d'un  grand  effet, 
&  eA  très -bien  confcrvc. 

L'AL- 


L*     A  L   B   A   N  E, 

No.  74. 

Ver] us  Cf  Adonis. 

flgurti  cmierçi  fur  toilC)  4  picj  i  pouces  de  hiu: ,  Se  ^  pici  .1  pouce  de  iirgt. 

r  a  çompofition    de  ce  tableau  efl  charmante,   &  le 
coloris  gracieux.     Lç  fond  repréfente  un  payfage  j 
&  le  Peintre  y  a   obferve   admirable  ment    l'accord  & 
riiarmoniç  dans  les  couleurs. 


/ 


CIRO     FERRY. 

No.  75. 

CorioJan ,  au  moment  où  fa  Mère  vient  lui  de- 
mander  grâce  pour  la  ville  de  Rome. 

ffigutes  CBticrcSi  de  grandeur  naturelle,  fur  du  ceutil,  19  pict  da  haatt 
#£  13  pié»  9  pouces  de  large. 

T^xcellent  tableau  où  l'invention  &  la  çompofition 
font  de  la  plus  grande  perfedion.  Le  Peintre  a 
choifi  pour  fon  fujet  rinHant  où  Veturîe  adrefle  à  fon 
fils  Cneius  Martius  Coriohm,  un  difcours  touchant  pour 
détourner  de  defTus  la  ville,  le  malheur  dont  il  la  menace. 
La  figure  de  Coriolan  affs  cil  magnifiquement  exprime'e. 
On  admire  l'air  penfif  avec  le  quel  il  écoute  les  repré- 
fentations  pathe'tiqucs  de  fa  mère.  On  y  démêle  le 
combat  intérieur  qui  fe  paile  en  lui  entre  l'impredion 

£3  des 
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des  prières  de  Veturîe,  &  l'impulfion  qui  le  porte  k 
aller  cueuillir  de  nouveaux  lauriers;  &  l'indécifion  où 
ces  deux  puifTans  mobiles  le  retiennent.  Ce  font  là 
des  beautés  de  l'art  qui  fautent  aux  yeux,  <5c  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer.  L'attitude  de  Veturie  n'eft 
pas  moins  belle,  ni  defTme'e  avec  moins  de  grâces.  Le 
vifage  eft  presque  vu  tout  en  profil.  Elle  a  la  main 
droite  appuye'e  fur  la  poitrine,  &  elle  préfente  la  gauche 
à  Coriolan,  avec  un  expreffion  vive  d'amour  maternel 
propre  à  gagner  un  fils,  &  même  à  dompter  la  roideur 
inflexible  d'un  guerrier  farouche.  Il  femble  qu'on  lui 
entende  dire  à  l'irre'folu  Coriolan:  Mon  fils,  tu  ne  me 
réponds  pas.  A  la  droite  de  la  mère  de  Coriolan,  font 
Volumnie  fon  Epoufe,  &  fcs  deux  enfans.  Ciro  Ferry 
a  mis  aufTi  dans  ces  trois  figures  de  grandes  beautés. 
L'attitude  de  Volumnie  efl  noble,  belle  &  charmante  ; 
&  fes  mouvemens  n'ont  rien  de  contraint.  La  ligne 
de  beauté  inventée  par  Hogarth,  y  efl  parfaitement 
%itn  marquée.  Le  regard  que  Volumnie  lailTe  tomber 
fur  fon  époux,  eft  tendre,  mais  pourtant  refpcdueux. 
Le  defir  d'être  reunie  à  fon  père  eft  bien  exprimé  dans 
h  jeune  fille  de  Coriolan ,  qui  eft  à  la  droite  de  fa 
mère  ;  Si.  l'étonnement  n'eft  pas  moins  bien  rendu  dans 
le  jeune  fils  qui  eft  à  la  gauche.  Il  regarde  fà  mère,  & 
montre  fon  père  de  la  main,    comme  s'il  demandoit, 

Eft- 


EA-ce-là  mon  père?  Les  officiers  des  Voîfques,  qui  font 
autour  de  Coriolan,  attendent  fa  réponfe  avec  impa- 
tience. Les  habillemens,  les  étendarts  &  les  armes 
font  exactement  defïïnc's,  tels  qu'ils  étoient  dans  ces 
temps- là.  Le  peintre  n'a  rien  négligé  des  plus  petits 
détails ,  qui  quoique  moins  importans  que  les  parties 
principales,  contribuent  pourtant  à  la  perfeclion  totale 
d'un  tableau.  En  un  mot  Ciro -Ferry  a  peint  cet  évé- 
nement dç  point  en  point ,  comme  nous  le  racontent 
Tite-Live  &  Plutarque.  (*^  Le  fond  eft  un  payfage 
riant,  d'où  l'on  voit  Rome  dans  le  lointain.  Toutes 
les  figures  font  proportionnées  fuivant  leurs  divers  dc- 
gre'a  d'eloignement.  L'œuil  du  connoifTeur  ôç,  de  l'ar- 
tifle  verra  toujours  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  avec  plaifir; 
à^  quoique  peut  -  être  il  ne  foit  pas  à  la  ve^te,  de  la 
beauté  des  tableaux  du  Titien,  de  Cigniani,  de  Cellefli 
&  de  Rubens,  il  ne  laifTe  pas  d'être  infiniment  eflimable 
à  caufe  de  la  beauté'  des  figures.  Les  plus  beaux  mor- 
ceaux de  Ciro  -Ferry  font  dans  les  Eglifcs  de  Rome,  (5c 
dans  la  galerie  du  Palais  Barbarini.      On  ne  trouvera 

E  4  guerç 

(*)  Plutarque,  dans  Tes  vies  des  hommes  illuftres  de  Grèce,  pp 
56;  -566,  appelle  la  mère  de  Coriolan  Volumnie  :  mais  Denys 
d'Halycamaffe  donne  le  nom  de  Veturie  à  la  mère,  &  appelle 
i'ëpoufe  Volumnie.  Cet  ëvenetnent  eft  bien  détaillé  dans 
Tite  -  Lîve. 
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guçre  de  collections  dans  le  monde,  oîi  il  y  aït  un  ta, 
bleau  de  Ciro  -  Ferry  aufTi  fuperbe.  Il  y  en  a  deux  de 
ce  maitpe  dans  la  galerie  de  Dresde  :  l'un  eft  une  Di- 
don  mourante;  &  l'autre  une  Nlagdeleine,  au  momçnt 
QÙ  elle  embaume  les  pies  de  Jefus  Clu:ifl. 

m    T  I  T  I  E  N, 

No.  76. 

L     e     d     a. 

tifitttt  «ntierei  fur  toilc>  3  pics  dt  haut,  fur  3pié(  tipouccide  Urf*. 

^^n  ne  voit  Leda  que  par  le  dos,  Jupiter  métamor*- 
pliofe'  en  cigne,  tache  d'exciter  en  elle  des  defîra 
amoureux,  pour  fàtisfaire  les  ficns  propres.  Ce  tableau 
eft  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Padovanino,  dont  il  y  t 
des  morceaux  dignes  d'çtre  mis  à  c^te  de  ceux  du  Titien. 

PAUL     VERONESE, 

No.  77. 

Marie  (weç  rEnfant  Jefus, 

pemitfîgures  fur  tsiU,  :  pies  2  pouces  de  htac,  &  }  pi«f  4e  lirf*. 

V/f  ^ne  efl  aflifc  avec  un  air  f.:tisfait  &  content:  elle  cft 
entre  deux  faints,  places  l'un  à  fa  droite,  &  l'autre 
à  fa  giuchc.     Ce  qui  rend  ce  tableau  pitTérnble  à  beau- 
coup d'autres  d-4  même  maître,  ç';;fl  la  beauté  de  fon 

colo- 


coloril ,  qui  n'a  pas  fouffert  la  moindre  altération  j  ce 
qu'on  ne  peut  pas  dire  également  de  fes  autres  mor- 
ceaux, dont  la  plupart  font  devenus  presque  tout  noirs. 
Cette  particularité'  fait  que  cç  tableau  eft  digne  d'avoif 
place  dans  les  plus  belles  galeries. 

LE    DOMINICAIN. 

No.  78. 

St,  Pierre  es  liens,  (f) 

Vifatet  cnticMt  fur  toile ,  3  pics  11  pouce  <]e  haut,  8c  4  pi«s  g  peuccf  de  Urgfl. 

f'\i  voit  St.  Pierre  dormant  dans  fa  prifon,  &  un  ange 
qui  vient  réveiller,  &  lui  montrer  le  chemin  par 
où  il  peut  fortir.  St.  Pierre  ouvre  les  yeux,  &  voit  avec 
furprife  &  étonnement  l'ange  qui  eft  devant  lui.  Tous 
les  gardes  dorment  d'un  profond  fommeil.  L'un  d'eux 
cft  repreTenté  dormant  debout,  un  autre  couché  à  terre; 
ce  dernier  eft  deftiné  en  raccourci.  Le  clair  -  obfcur,  la 
compoiîtion  ai  le  defTein  de  ce  tableau  font  autant  de 
preuves  du  talent  &  de  l'habileté 'du  maître.  Ce  tableau 
a  été  exécuté  en  taille  douce  par  Jean  Mariette,  comme 
le  dit  riiiftorien  de  |a  vie  du  Guerchin.  Il  a  fait  partie 
de  la  eolledion  des  tableaux  du  Duc  de  Tallard.  (*♦) 

E  5  Dam 

(•)  Aft.  des  Apôtres,  Cb.  XII.  v.  6  &  faiv. 

(**)  Catalogue  raifonné  des  tabieaux  &  fculptures  qui  ont  coni'p 

pofë  le  cabinet  du  feu  Duc  da  Tallard,  par  les  Sieurs  Remy  if 

Qlomy,  à  Paris  1756,  p.  41.  No.  69. 
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Dans  le  Cabinet. 
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PIERRE   PAUL    RUBENS. 

No.  79. 

Uîi    Portrait   d'homme. 

Bufte  Tur  bois,   s  pies  g  pouaes  de  hiutt  3  piéi  de  Urge< 

Ctt  homme  a  le  chapeau  fur  la  tête.     Il  efl  peint 
avec  beaucoup  de  légèreté  &  daifancc;  <5c  pour- 
roit  bien  être  le  portrait  de  Rubens  même. 

RUBENS. 

No.  80. 

L'Enfant  S^efiis  ^  Saint  3feaiu 

T«bl-iu  fut  toile,   3  pits  7  pouces  de  h»ut,  Se  %  pies  de  large. 
Si.  ■  Jit-   -i 

Ces  deux  enfans  font  dans  un  paylage  avec  un  agneau. 

On  y  reconnoit  comme  dans  les  autres  ouvrages 

de  Rubens,  la  douceur  &  les  grâces  de  fon  pinceau  tou- 

jours  acmirable.  "  ' 
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VAN     D  Y  K. 

No.  8i. 

Portrait   d'un   homme. 

Bufte  Tut  toile,  »  piéf  6  poutes  de  hiut,  te  i  pié  il  pouce»  4e  Urjs. 

/^et  homme  a  dans  la  main  une  tête  de  plâtre ,  quî 
paroît  reprëfenter  celle  d'Homère.  On  ne  fauroit 
dire  avec  certitude  fi  Van  Dyk  a  voulu  repre'fenter  par 
ce  bufte  un  fculpteur,  ou  quelque  favant.  Je  ne  fâche 
point  que  ce  portrait  ait  été'  gravé.  On  voit  bien  que 
ce  morceau  n'cft  pas  achevé;  d'ailleurs  il  eft  peint  avec 
aifance. 

BOULON  G  NE. 
No.  82. 

Venus. 

T  aDéefTe,  au  fortir  du  bain,  fe  faitrajufter  par  fes  fein- 
f  mes  d'atour.  La  compofition  y  eft  plus  riche  que 
dans  le  tableau  fuivant,  qui  devoit  être  d'autant  plus 
facile  à  traiter,  qu'il  e'toit  fufceptible  d'un  plus  gran^ 
nombre  de  figures.  Au  refte  on  ne  peut  pas  dire  de  ce 
tableau  ni  du  fuivant,  qu'ils  puiflent  tenir  un  rang  diftin- 
gué  dans  une  colledion  bien  choifie  d'ailleurs. ^^^^^j   ^..^ 

BOU- 
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BOULONGNE, 

No.  83. 

Pan     df     Syrinx, 

f  Iturti  (fliieres  ftu  toile ,  3  rH»  de  ti«m  t  te  4  pUt  i  peuci  de  lfr|e< 

T  e  dcflcindece  tableau  eft  bon:  niais  le  coloris  n'en 
cA  pas  merveilleux.  Les  tçintcs  font  trop  monoto- 
nes; &  il  n'y  a  rien  de  faillant  dans  tout  Iç  morceau. 
On  voit  bien  que  ce  maître  avoit  pris  le  Guidç  pouf 
modçle:  mais  malbeureufement  les  morceaux  qu'il  a 
imités  font  ceux  que  le  temps  ou  la  ncgiigence  dçt- 
poiTeileurs  avoit  gâtes. 

VAN     D  Y  K» 

No.   84. 

Marie     MagdeWtne. 

Buftc  Tiir  bois,  1  pics  de  haut ,  Se  i  pii  7  poueei  it  lirgt. 

T  e  Peintre,  dans  ce  morceau,  s'efl  écarté  de  fa  manière 
ordinaire,  pour  imiter  celles  de  Gérard  Dov  A 
de  Rembrandt,  11  efl  arrive'  fou  vent  que  de  grandt 
maîtres  ont  fait  de  ces  écarts,  par  plaifir,  pour  voir  com- 
ment ils  rc'ufTiroient  à  imiter  ;  &  Van  Dyk  pouvoir 
mieux  qu'un  autre  efpe'rcr  de  le  faire  avec  facilité  <5c 
avec  fuccès. 

POM. 


POMPÉE     BATTONI. 

No.  85. 

Le  mariage  de  Pfyché, 

titurti  «nticiei  fiu  toile  1  a  put  9  poucei  de  biud  A-'âpict  10  ponces  4$  lirge. 

Tl  règne  par  tout  ce  tableau  une  très  -  bonnç  compûfi» 
tionj   tout  y  cft  peint  avec  foin,  &  il  n'y  a  rien  à 
redire  au  deflein.     Le  Roi  a  encore  un  autre  tableau 
de  Battoni,  qu'on  peut  appeler  beau  par  excellence.     U 
repréfente  la  Princefle  fille  de  Pharaon,  au  moment  où 
elle  tire  de  l'eau  le  petit  Moyfe.     Ce  ne  font  que  des 
demi -figures:  mais  elles  font  preique  de  grandeur  na- 
turelle, <5c  peintes  aufTi  d'après  la  nature  même,  fuivant 
l'ufage  de  ce  grand  maître,  qui  lâprenoit  toujours  pour 
modèle,  jusques  dans  fes  draperies.     Pour  moi  il  me 
femble  qu'il  a  toujours  été  plus  parfait  dans  fes  figures 
de  grandeur  naturelle,  que  dans  lot  fujets  qu'il  a  traitée 
en  petit.     Le  Roi  a  encore  en  vue  trois  tableaux  de  la 
même  main,    dont  un  représente  Alexandre  arrivant 
dans  la  tente  où  eft  la  famille  de  Darius;  (•)  le  fécond 
eft  Coriolan  donnant  audience  à  fa  mère  ;  le  troiiîeme 
eft  Venus  &  Adonis,     Sa  Majeflé  a  donne'  commi/ïion 
pour  ces  trois  tableaux,  qui  font  defline's  pour  le  nouveau 
ebâteau. 

REM- 

(*)  G»  tAbleiiu  »  16  ûgvtm, 
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REMBRANDT. 

No.  86. 

Le  Portrait  de  Rembrandt. 

Bufte  fur  boi:> ,  i  pics  9  poucet  de  h«ut,  &:  t  pics  f  poucei  de  lir{«. 

i^â  maître  sert  peint  ici  lui-même  avec  un  pinceau 
facile  &  léger.  Le  clair- obfcur  y  tait  une  impref- 
fion  forte,  &  pourtant  agréable.  Le  coloris  eft  frais  & 
net.  Le  connoifleur  y  remarquera  à  chaque  trait,  la 
vivacité  du  génie  de  Rembrandt, 

R  U  B  E  N  S. 

No.  87. 

Komulus  Cf  Kern  us, 

Uem'flisutts  fut  bois  >    z  put  3  poucet  de  htut,  &  3  pics  }  pouce  de  \*x%t, 

T  a  compofition  de  ce  tableau  eft  riche ,  &  Rubens  l'a 
peint  avec  beaucoup  d'aifance.  11  n'y  a  pas  à  dou- 
ter que  ce  ne  foit  une  efquiffe  pour  un  plus  grand 
morceau  :  cependant  le  Peintre  s'y  eft  donné  beaucoup 
de  peine  j  &  tel  qu'il  eft,  c'eA  une  très -belle  pièce  de 
cabinet. 


GUIDO 
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GUIDO     RENI. 

No.  88. 

Un     Ange. 

Buftc  Tur  loilé,  j  pié  lo  pouccj  de  hauc»  &  i  jpié  6  peuc<i  de  largs^ 

T  e  Guide  a  mis  dans  le  vifage  de  l'Ange  un  caradere 
noble,  où  régnent  en  même  temps  la  candeur  & 
l'ame'nité.  Ce  morceau  efl  defïîné  &  colorié  magnifi- 
quement. Le  Peintre  a  employé  la  même  tête  d'anec 
dans  un  tableau  d'Annonciation. 

LE    POUSSIN. 

No.  89. 

U7ie   Bacchanale, 

figuret  «ntieres  fur  toile,  2  piis  4  pouces  de  hiuci  &  3  piii  de  large< 

/^ette  Bacchanale  repréfente  le  triomphe  de  Bacchus. 
On  ne  voit  guère  de  tableau  où  il  y  ait  tant  de  figu- 
res, ou  au  moins  tant  de  variété  dans  les  attitudes. 
Le  Pouflin  en  a  emprunté  l'idée  de  Jules  Romain  j  6c  ce- 
lui -  ci  l'avoit  puifée  dans  les  monumens  anticjues.  Il  y 
a  beaucoup  de  très  -  belles  chofes  dans  ce  tableau  ;  &  il 
eft  vîdble  que  le  Pouifm  l'a  travaillé  avec  beaucoup  de 
patience,  de  reflexion  &  de  foin.  Un  ancien  graveur 
appelé  '1  heodore  de  Bray  l'a  exécuté  en  taille  douce, 
tors  le  Payfage,  qui  eft  de  Claude  Gille  Lorcnefe,  & 
qui  n'ajoute  pas  peu  de  valeur  à  l'eftampe. 

LE 
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LE     CORREGE 

No.  90. 

Le  jugement   de   Midas* 

^tgures  cocicrct  fur  toile,  ipil  %  peucei  de  haut,  Tut  i  pié  7  paucei  ie  Ifriti 

T  a  compofition  confiée  en  quatre  figures  affifes.  Pal» 
las  eft  à  la  droite  de  Midas.  Le  SdtjTc  fe  pré  lente 
par  devant,  &  a  la  tête  levée:  mais  elle  eft  un  peu  trop 
raccourcie.  Apollon  au  contraire  eft  vu  par  le  dos* 
Le  coloris  de  ce  tableau  eft  un  peu  fimple,  Ci  ce  n'efl 
le  dos  d'Apollon,  qui  eft  colorié  fupérieurement  &  avec 
beaucoup  de  vérité.  Le  maître,  dans  la  peinture  &  dans 
le  deflein,  a  imité  la  manière  d'Alexandre  Turco,  autre- 
ment appelé  Lorbetto,  dont  les  tableaux  font  fort  eAi- 
mes.  La  plupart  font  peints  fur  du  bafalte  noir,  Ce  qui 
fait  un  effet  tout  particulier»  Celui  du  Correge,  qui 
fait  le  fujet  du  préfent  article,  paroit  avoir  été  une 
cfquifTe  pour  un  tableau  qui  devoit  être  exécute  piui 
en  grand. 


RU- 


R   U   B    E    N    S. 

No.  91. 

Qji  a  t  r  e     e  îi  fa  n  t  s. 

Sur  bots,'  4  pics  4  pouces  de  haut,  &  4  pies  2  pouces  de  large, 

'T'oKtes  les  beaurés  &  les  perfedions  de  l'art  que  Ru- 

bens  e'coit  capable    de  mettre  dans  fes  o"nvr?ges, 

font  fi  frappantes  dans  celui-ci,  qu'il  eft  aiTuréinerit  un 

des  plus  beaux  qu'on  puifle  voir  de  la  ir.ain  de  cei  maître. 

LE     TITIEN. 

No.  92. 

Marie   avec   l'Enfant   jFefiis. 

Demi -figures  fur  toile,  3  pies  f  pouces  de  haut,  &  3  pics  9  pouces  de  lar;C. 

Ç^e  tableau  eil  d'un  caradicrc  grand  &  élevé.  Le  co« 
Iwris  en  efl  agréable  &  d'un  bel  accord.  Quoique 
le  Titien  foit  un  artiOe  d'un  grand  talent,  &  d'un  mé- 
rite c'minent,  tous  fes  ouvrages  ne  font  pourtant  pas 
de  la  même  beauté'.  Souvent  on  y  voit  des  différen- 
ces (i  confide'rables  A  fi  frappantes,  entre  un  morceau 
&  un  autre,  quon  eft  tente'  de  douter  fi  c'efl  le  méiiie 
maitre  qui  a  f^it  les  deux.  11  iaut  imputer  cette  inc'ga- 
lité  à  fon  gran  i  âge.  Car  il  avoit  une  quantité  de  ta- 
bleiux  commencés,  ca'il  fe  propoloit  d'achever  danî 
1  âge  où,   à  ce  qu'il  croyoit,  il  auroit  acquis  le  plus  ii-iut 

F  det^ré 
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degré  de  capacité',  &  pourroit  les  porter  ù  la  plus 
grande  perfedion  pofTible.  Mais  il  faut  croire,  ou  que 
cet  inflant  précieux  lui  échapa,  ou  qu'au  moins  il  n'eut 
pas  foin  d'en  profiter;  ou,  ce  qui  eft  plus  vraiiTembla- 
ble,  qu  il  s'an^sufa  à  l'attendre  jufqu'au  temps  où  la  force 
de  fon  génie  &  le  feu  de  Ion  imagination,  au  lieu  de 
croître  &  d'ajouter  à  fon  talent,  vinrent  à  s'éteindre; 
ou  enfin,  comme  la  fuite  le  fait  conjeclurer,  qu'il  crut 
bonnement  fur  (es  dernières  années  être  en  eflet  dans 
cet  heureux  période.  Voila  ce  qui  a  fait  que  les  mor- 
ceaux qu'il  avoit  commence's  longtemps  d'avance  n'ont 
pas  été  terminés  comme  on  le  fouhaiteroit,  <5c  que  ce 
qu'il  a  peint  dans  fon  bon  temps  a  des  inégalités  qui 
de'plaifent.  Ses  Elevés  qui  s'en  apperçurent  aifément, 
uferent  d'une  finedc,  foit  pour  fon  profit  ou  pour  le 
leur.  Ils  détrempoient  fcs  couleurs  avec  une  huile  qui 
ne  fechoit  pasj  &  quand  le  Titien  vcnoit  à  livrer  fcs 
ouvrages,  ils  efifuyoicnt  ce  qu'il  avoit  fait,  &  le  repei- 
gnoient  eux-mêmes.  On  trouve  beaucoup  de  ces  ta- 
bleaux, furtout  des  portraits  qu'il  avoit  faits  d'après  na- 
ture, <X  qu'il  a  mcnie  refaits  trois  ou  quatre  lois,  s'etant 
fou  vent  copié  lui-ménie. 


LEO- 
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LEONARD  DE    VINCI. 

No.  93. 

Marie  avec    l'enfant  ffefiis. 

Demi -figures  Tur  boit,  i  pic  9  pouces  de  hau:,  &  i  pic  ^  poucss  uS  iirge» 

XTinci  étoit  fans  doute  encore  un  Ecolier  lorsqu'il  fit 
ce  morceau  ;  car  il  y  a  mis  un  foin  &  un  travail 
extraordinaire,  ce  que  font  alTez  volontiers  les  comme n- 
çans;  au  lieu  qu'ils  devroient  tout  d'abord  chercher 
à  deviner  les  fecrets  de  l'art ,  puis  par  une  longue  & 
confiante  pratique  travailler  a  acqueVir  la  belle  exécution, 
fans  la  quelle  leur  talent  ne  fauroit  être  com.pkt.  bii 
attendant,  un  coloris  &  un  deffein  agréables  avec  du 
foin  &  de  l'application,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pourtant 
rien  de  dur  dans  le  trait,  font  amant  d'honneur  au 
maître  qu'au  morceau  même. 

R   U   B  E  N  S. 

No.  94. 

Un    jeune    gar ço n> 

ÊuftS  fur  bci;,  a  pies  8  poucs»  d;  rua: ,    î:  3  pies  de  lirgS. 

"O'iberts  a  peint  ce  jeune  garçon    habillé  à  rEfpagno- 
^:     le,    avec  un  chapeau  fur  fa  tête,  jouant  avec  un 
Qifeau. 

F 1  Î^U- 
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R  U  B  E  N  S. 

No.  95. 

Une    jeune    Ji  1 1  e. 

De   même   grandeur  que  le  précèdent. 

71  n'efl  pas  douteux  tjue  ces  deux  enfans,  àfavoirlc 
gapçon  du  numéro  précédent,  &  la  fille  dont  il  eft 
quellion  dans  celui-ci,  n'ayent  été' peints  d'après  nature. 
Le  coloris  de  ce  fécond  morceau  efl  très -beau;  Rubens 
y  a  mis  plus  d'efprit  &  d'aifance  que  dans  l'autre:  aufli 
eft-il  d'un  plus  grand  prix< 

ESPAGNOLE  T. 

No.  96. 

St.     Pierre, 

liufte  fur  toile.  l  pic  lû  pouces  de  hjut,  &  l  pié  4  pouce  s 'de  large. 

"Cp  fpagnolet  a  fepre'fcnté  la  tête  de  l'apotre  leve'e  vers 
le  ciel.  Elle  efl  bien  defHnée  &  d'un  beau  coloris. 
Le  fentiment  y  eft  aufTi  très-bieil  exprime.  Au  reAe, 
ou  ne  doit  paS  jugef  du  mérite  d'trpagiiolet  par  une 
fimple  tcte<  Il  favoit  eXe'cuter  des  f  jets  beaucoup 
plus  grands  &  plus  complique's.  On  a  de  lui  à  Rome, 
à  N«ples  &  à  Milan,  des  tsbleaux  d'Hiiloire,  d'après  les 
quels  on  fera  plus  en  état  de  mettre  à  fon  vrai  taux, 
l'excellence  de  fon  mérite. 

AN- 
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ANDRÉ    DEL    S  A  R  T  E. 

No.  97. 

Saint    Jean* 

Demi  •  Cgurc  Tm  bois,  2  piét  2  pouces  de  haut ,  i.  pié  9  pouces  de  Urge. 

/^e  tableau  peut  à  jufle  titre  être  appelé  beau  :  car  le 
deiTein,  lexpreffion  du  fentiment,  le  coloris  <5c  l'ac- 
cord de  toutes  les  parties,  y  fojit  portés  à  la  plus  haute 
perfeâ:ion.  Il  eft  d'ailleurs  parfaitement  bien  confervé; 
de  forte  qu'à  tout  prendre,  c'efl  le  plus  tableau  qu'on 
puiiTe  voir  d'André  dtl  Sarte, 

R  U  B  E  N  S. 

No.  98. 

P  /  uji  e  u  r  s     Anges, 

figures  encieies  fur  bois,  2  pics  3  pouces  dç  haut,  fur  jpiçs  g  pouces  de  large. 

T  a  compofition,  le  deiTein  6c  le  coloris  de  ce  morceau, 
annoncent  le  grand  artifle.  Le  Prince  y  a  repré- 
fenté  le  chœur  des  Anges  jouant  de  differens  inflruments, 
&  faifant  des  concerts  à  la  louange  du  Cre'ateur.  Ce 
pre'cieux  tableau  a  été  ci -devant  à  la  Haye,  dans  le  ca- 
binet de  Mr.  Guillaume  Lormier;  <5c  il  y  a  fnit  l'admi- 
ration des  çonnoifleurj,  des  artiflcs  &  des  amateurs, 

F  3  AN- 
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ANNIBAL    C. ARRACHE. 

No.  99. 

^  d  a  m    (^    K  V  e.   (*) 

Fi'ures    entières   Tur  cuivre,    i  pié  9  pouces  de  btutt   fUr  :  pici 
{  pouce*  de   Ur(e, 

T  p  d'.flein  &  la  compofition  l'emportent  flrns  di/Hcuîté 
(l 'ns  ce  t.ibUau,  furies  ai'tres  perlcdlîons  qu'il  a 
d'iiillt'urs.  Adnin  rrvcnu  c^e  Ton  foinnicil  eil  frappe 
d'un  e'tonnement  mêlé  de  plaifir,  à  la  vue  d'Eve,  qui  fe 
trouve  préfcnte  devant  lui.  Dieu  le  Père,  la  main  pofée 
fur  la  tête  de  fa  nouvelle  cre'ature,  la  prefente  à  Adam 
pour  fa  compagne.  Le  coloris  de  ce  tableau  n'eA  pas 
brillant:  mais  au  iurplus  il  y  règne  un  bel  accord. 

PIERRE   van    der   W  E  R  F  F. 

No.  100. 

L  EufeveJïjJ'ement  de  jfcfus  Chr/fl. 

figures  eniieies  l'ur  toile,   z  pics  1  pouce  de  haut,    i  pic  <)  pouces  de  Itrge. 

T  (.i  dfux  Van  di-r  Werlï  ont  travaillé  à  ce  tableau: 
mais  le  chevalier  n'y  a  pas  tnnt  mis  du  ficn  oue 

dans  le  morceau  qui  fera  le  fujet  du  K*.  103.      A  le  bien 

juger  pourtant  en  géie'ral,   c'crt  un  fort  beau  morceau. 

L'accord   &  le  clair- obfcur  y  font  un  efîet   agre'iible. 

Les  pafllons  font  exprimées  bien  naturellement  fur  les 

vifages 
(•)  Genefe,  Ch.  i,  27.  aS. 


vifages.  Le  grand  foin  peut-être  que  le  Peintre  a  mis 
pour  finir  ce  tableau,  y  a  occafionné  un  peu  de  dureté. 
Ce  morceau,  comme  le  précèdent,  a  appartenu  à  Mr. 
Lormier.  Cet  homme  de  goût,  également  connoif- 
feur  &  amateur  des  bons  ouvrages  en  fait  de  peinture, 
avoit  beaucoup  d'autres  bcnux  tableaux  très -bien  choifis, 
que  \iis  connoiffeurs  voyoitnt  avec  admiration:  auffi 
avoit -il  employé  les  trente  dernières  anne'es  de  fa  vie  à 
former  fa  belle  collection, 

R   U    B    E   N    S. 
No.    lOI. 

Vne   femme    au    ha'tn. 

TigurîS  entières  fur  boii,    3  piés  1  peuce  de  haut,   &  2  pies    de  large. 

/Quoique  ce  beau  morceau  ne  foit  qu'une  cfquifrc,  fon 
^**" grand  éclat  de'cele  le  génie  fubiinie  de  Rubens. 
Les  Enfans  <5c  le  fond  du  tableau  font  d'cne  autre  main: 
on  aura  voulu  apparemment  mettre  plus  de  richelTe 
dans  la  compofition:  m?.is  il  ne  faut  pas  fe  donner 
beaucoup  de  peine  pour  deviner  ce  qui  a  e'te'  ajouté 
après  coup,  <3c  Le  difccrner  d'avec  ce  qu'a  fait  Rubens. 


F  4  LE 
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LE  CHEVALIER   ADRIEN 
vaii   dcr  W  H  R  F  F. 

No.   I02. 

Mûrie      M  agd  e  leine. 

Figures  entières  fur  bois,  i  pic  2  pouce*  de  htut ,    &  10  pnucCt  de  brge. 

T"^ès  qu'il  tft  queflion  d'une  figure  eu  Chcval'er  v^n 
fier  WerfTau  dcfTous  de  i8  pouces,  on  peut  comp- 
ter à  coup  fur  qu'elle  efl  belle:  mais  fi  elle  ell  pluf 
grande,  elle  efi  fujette  à  iTie'riter  des  critiques  fondées, 
iuriout  par  rapport  au  deflc'in.  Le  IVntre  dans  ce  ta- 
bleau a  donré  une  belle  attitude  à  fa  pénitente  folitaire. 
Dnns  le  payfsge,  qui  repréfente  une  foliiude,  on  admire 
avec  raifon  le  be!  accord,  qui  non ^feulo ment  eO  avanta- 
g  ux  à  la  principale  figure,  mais  qui  répand  fur  tnut  le 
fujcî  une  harmonie  douce  &  agréable.  Ce  tableau 
a  auffi  fait  partie  de  Id  çolledion  de  Mr.  Lonnier  à  la 
Haye. 

PIERRE    van  der    WERFF. 

No,  103. 

La    fui  71  r  e   Fa  m  i  lie. 

Figures  en  pieric  Tur  bois,  i  pié  Ç  pouces  de  haut,    I  pié  I  pouce  de  lirgç. 

T3uur  la  compofition  Pierre  van  der  WeriT  a  fuivi  dans 

ce  tableau -ci,    à  peu  près  la  manière  &  le  goût  de 

Ion  frère  dans  TEnfcvelillement  de  Jefus  Clirifl  (ci-def- 

fus 


fus  N°'  100.)  &  cela  lui  a  rëufTi.  Cepend<int,  quand  oa 
compare  les  deux  tableaux,  on  y  trouve  des  différences 
fenflbles,  quoique  le  Chevalier  y  ait  travaillée  lîiis  la 
dernière  main.  Souvent  Adrien,  en  bon  ami,  bon  frcre 
&  artirte  désintcrefle,  a  rendu  ce  mémç  fervice  à  Pitrre, 
«5c  a  beaucoup  embelli  par-  là  fes  ouvr-  gts,  comme  on 
le  voit  notamment  dans  celui-ci.  Ce  tableau  vient, 
comme  le  précèdent  &  plufieurs  autres  dont  j'ai 
renlu  compte,  de  la  belle  coUedion  de  Mr.  Lormier  à 
la  Haye. 

LE    CORREGE, 

No.  104. 

Mûrie    avec    l'Enfant    j^efiis. 

Sut  boii  t  pic  7  pouces  de  haut,    fur  i  pié  2  pouces  de  large. 

I  e  Correge  a  voulu  fans  doute  dans  ce  tableau,  reprë- 
fcnter  un  repos  de  la  fainte  famille  lors  de  la  fuitç 
en  Egypte.  Marie  efl  aflîfe  à  terre;  l'Enfant  Jefus  ell 
endormi  fur  fon  giron  ;  &  elle  a  le  vifage  penché  fur 
lui.  Au  deflus  eft  un  ange  qui  cueuille  une  br.^nche 
de  palmier.  Le  Correge  en  avoit  peint  trois  autres, 
qu'il  a  effaces,  &  qui  forment  à  prcfcnt  un  nuage.  Peut- 
être  la  lumière  étoit-elle  trop  vive  dans  l'Angle  d'en 
haut,   &  qu'elle  ôtoit  de  l'effet  à  la  figure  principale. 

F  5  Le 
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Le  bras  droit,  qui  eft  enveloppé  d'une  draperie  toute 
blanche,  fait  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  princi- 
pale. Le  peintre  a  mis  à  ce  petit  tableau,  un  foin  tout 
particulier.  A  la  droite  de  Marie  eil:  un  lapin.  Le  fond 
efl  un  payfage  fombre.  Gérôme  Roifi  a  exécute'  ce  fu- 
jet  en  taille  douce,  dans  une  forme  &  une  grandeur  dif- 
férente de  celle  du  tableau.  Daniel  Berger  vient  de  le 
graver  aulTi  dans  une  autre  grandeur. 

ROTHENHAMMER. 

No.  105. 

Le  jugement  de  Midas, 

Vignres  eatietci  Tur  ctiivre,  10  pouccf  de  haut,  fur  i  pié  l  pouce  de  \itf,e. 

"O  othenhammer  s'eft  e'tudié  à  mettre  à  ce  tableau  tout 
ce  que  fon  art  a  pu  lui  fournir  de  beautés  &  de 
perfedions.  Les  figures  font  petites  ;  &  il  eft  à  remar- 
quer, qu'il  y  réufTiiToit  mieux  que  dans  les  grandes. 
C'etoit  la  plupart  du  temps  Breugle  qui  faifoit  les  fonds 
de  ces  petits  tableaux  de  Rothenhammer  :  &  en  revcnche 
fl  celui-là  faifoit  un  joli  morceau  de  cabinet,  dont  le 
fujet  fût  un  payfage,  celui-ci  y  alTortilToit  fi  artiAement 
les  iigures  &  autres  ornemens,  que  le  tout  enfemble  fai- 
foit le  plus  bel  effet,  &  l'accord  le  plus  gracieux.  Il  n'y 
a  rien  à  ajouter  à  la  perfeclion  du  deflein  de  ce  mor- 
ceau. 


ceau.  Si  Ton  vouloit  pourtant  abfolument  y  reprendre 
quelque  chofe,  on  pourroît  dire  que  le  coloris  efl  un 
peu  froid.  Ce  tableau  a  auflî  fait  partie  de  la  collcdion 
de  Mr.  Lormier  à  la  Haye. 

LE    CHEVALIER    ADRIEN 
vaii   der    WERFF. 

No.  io6. 

Samfon  C^  DaîUa. 

Demi -figure  fur  bois,  l  pic  i  pouce  de  haut,  fur  il  pences  de  larje. 

T^ins  ce  tiblcau  van  der  Wern  a  dirigé  principalement 
Ion  attention  fur  l'effet  re'fultant  du  clair- oba-ur: 
il  s'eft  aufli  appliqué  à  donner  à  ce  morceau  un  colo- 
ris plus  chaud  qu'il  n'avoit  coutume  de  mettre  dans  fes 
ouvrages:  car  c'étoit  le  point  qu'il  ne'gîigeoit  le  plus  dans 
fes  t-.ibleaux.  Celui-ci  a  e'te'  un  des  principaux  orne- 
tnens  de  la  belle  coileclion  de  Mr,  Lonnier  à  la  Haye^ 

LE  CHEVALIER    ADRIEN 
van    der   WERFF. 

No.  107. 

Saint    Jérôme, 

Demi  -  Figure?  fur  toils ,  I  pic  6  pouces  de  haut,    &  I  pié  3  pouces  de  large. 

r^c  pre'cieux  tableau  de  cabinet  efl  peint  avec  un  foin 
tout  particulier,  &  abfolument  dans  le  goût  &  la 
manière  de  Godefroy  Schalken.  11  a  orné  autrefois  le 
'•  '  i  cabinet 


cabinet  de  Mr.  de  Julienne  à  P-.iris ,  où  il  pafToit  avec 
raifon,  au  jugement  desj  connoiiTeuri  &  des  amateur», 
qui  ne  manquent  pas  dans  cette  ville,  pour  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  y^n  der  Werff. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  108. 

La   Vierge  avec  phifieurs  Saints, 

figures  çniieres  fur  bois,   3  pics  i  pouce  de  hiuc,   Tur  2  pouces  de  !»£«. 

.Te  ne  crois  pas  qu'on  puiiTe  voir  une  elquiflc  de  la 
^  beauté  de  celle- là.  La  compoiîtion  conllile  en  12, 
figures.  Rubens  l'a  exécute'e  en  grand,  dans  un  tableau 
d'autel,  011  toutes  les  figures  (ont  de  grandeur  naturelle, 
On  a  une  très -belle  eftampe  d'après  ce  magnifiquç 
morceau. 

VAN     D  Y  K. 

No.  109, 

Un    jeune    gardon. 

Ti|utei  entières  fur  toile,  3  pics  4  pouces  de  haut,  fur  2  pics  10  ppurcf  de  large. 

/^e  jeune  garçon  eA  peint  presque  nu,   allant  en  pa- 
tins fur  la  glace.     Le  coloris  efl  le  plus  naturel  du 
inonde,    le  deflein  excellent;  &  le  tout  peint  avec  un 
pinceau  de  maître.     Le  fond  eA  un  payfage,  dont  le 

peintre 


peintre  a  fait  exprès  le  ciel  fombre^  pour  donner  plus 
d'effet  &  plus  de  faillie  au  jeune  garçon,  qui  eft  la 
figure  principale^ 

LA     FOSSE. 

No.  iio. 

Diane   avec  Jes   nymphes. 


Q: 


iiiwes  entières  fur  toile,  2  pi^s  5  pouees  de  haut,  &  2 pies  apbuces  de  luge. 

•  loique  Charles  de  la  FolTe  en  gênerai,   ait  de'ployé 


'ion  art  avec  plus  d^avaritage  dans  fes  grands  ta- 
bleaux que  dans  fes  petits:  celui-ci  néammoins  peut 
pafTer  pour  un  très -bon  table<iu  de  cabinet,  parce  que 
la  compoliiion  en  efl  agréable,  le  deffeiri  fort  bon,  &  lé 
coloris  bien  fondu. 

DAVID     TENIERS. 
No.    IIL 

Un     Alchimifte, 

Sut  toile»  I  pic  5  pouces  de  haut,   &  2  pies  2  pouces  de  large. 

Tpoutes  .les  fois  que  Teniefs  d  peint  des  Alchimiftes, 
des  Apoticaires  &  autres  fujets  analogues,  il  y  a 
toujours  mis  tout  le  foin  &  toute  la  peine  polTible,  pour 
en  faire  des  morceaux  furprenans:  mais  celui-ci  eft  à 
la  tête  des  plus  forts  qu'il  ait  faits.     Le  coloris  eft  de 

beau- 
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beaucoup  plus  vigoureux  &  plus  beau  que  dans  la  plus 
part  de  {qs  autres  tableaux;  &  la  peinture,  quoique  tra- 
vaillée avec  beaucoup  d'art,  y  eft  pourtan-  lettre  àaife'e. 
Depuis  Teniers,  Thomas  Weich  s'efl  plu  aulfi  à  repré* 
fentcr  des  Apoticaires  &  des  Alchymiflcs,  &  a  auffi  très- 
bien  re'ufTi  dans  ce  genre.  On  pourroit  encore  citer 
Junker;  mais  le  coloris  de  ce  dernier  ell  un  peu  froid. 

L'     ALBANE. 
No.  112. 

Veîîus    avec  fa   cour» 

C'eft  le  pendmt  du  No.  117. 

XTenus  fe  fait  parer  &  ajufter  par  plufiairs  jeunes  filles 
charmantes,  qui  toutes  s'emprtlTent  à  lui  qiarquer 
l'envie  qu'elles  ont  de  la  contenter.  Le  pinceau  gracieux 
de  l'Albnnc  à  fu  mettre  dans  ce  précieux  morceau  de  ca- 
binet une  infinité' de  beautés;  toutes  les  fincfies  de  l'art 
&  la  capacité  du  Peintre  y  font  con lignées  &  ralTem» 
biécs.  Il  eft  bien  defi'ine',  colorié  agi'éablement,  &  peint 
avec  grand  foin.  La  plupart  des  lujets  qu'a  traité  ce 
grand  maître,  qui  avoit  une  grande  lecture,  font  em- 
pruntés de  Marini,  qui  a  chanté  fort  au  long  Adonis  & 
fes  aventure». 


LE 


LE   CHEVALIER   ADRIEN 
van    der    W  E  R  F  F. 

No.  113. 

,7acob  henit  les  deux  fils  de  ^Jofeph^ 
Ephraïm  Cf  Manaf]é.     (*) 

Figures  encieres  fur  bois,  3  pi^i  X  pouce  de  haut,  &  i  pié  7  poucej  de  luge. 

/^e  tableau  efl  peint  avec  un  grand  foin,  <5c  eft  d'une 
belle  compofition  ;  l'accord  des  couleurs ,  &  l'effet 
du  clair -obfcur,  y  font  merveilleufeir.ent  bien  me'nagi-s, 
&  il  eft  peint  dans  la  dernière  manière  de  ce  maitre,  car 
il  règne  dans  tout  ce  morceau  un  repos  agréable. 

R  U  B  E  N  S. 

No.  114. 

La  fille    iUerodias,     (**) 

Demi -Figures  fur  toile,  3  pics  10  pouces  dt  haut,  &  3  pics  4  pouces  de  I«rgc> 

/^e  ta^eau  a  été  gravé  par  plulieurs  artifles  diflerens, 
ce  qui  prouve  aflez  qu'il  a  été  goûté;  aufïi  tout 
I  connoifTeur  faura  bien  reflinier  ce  qu'il  vaut.  Le  Pein- 
|tre  a  fu  exprimer  inerv^illeufement  bien,  la  joie  &  le 
[contentement  de  la  fille  d'Herodias,  lorsqu'elle  fe  pré- 
fente  à  fa  mère  la  tête  de  St.  Jean  à  la  main. 

RU- 

C)  Genefe  Ch.  XLVIII.  v.  15. 
t  i   ^«^.^  Evang.  S.  Marc.  Ch.  VJ.  v.  38. 
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R    U    B    E    N    S. 

No.  115. 

Un   homme    avec   iirï  femme. 

rigurei  entières  fur  bois,  î  pifs  6  pnuces  de  hast,  fut  3  pici  R  pouce»  de  Ur|e. 

"O  bens  les  a  rcpréferités  affis  dans  Un  bepu  lieu,  &  pa- 
roiflant  être  dans  la  dirpofirion  de  s*cmbr;îflcr  iimou- 
reufement.  Il  y  a  dans  ce  tablrau  un  bel  effet,  &  un 
accord  qui  fait  plviifir  à  voir^  quoiqu'il  loit  d'ailleur» 
peint  avec  ailance  &  légèreté'. 

T  E  N  i  E  R  S. 

No.  116. 

Vne    troupe    de   payfuns. 

Sur  coile  I  I  pié  ij  poucci  de  haut,  &  3  pict  7  pouces  de  lirge. 

T I  y  a  beaucoup  de  naturel  &  de  vérité  dans  les  vifages 
de  ces  villageois.  Tcniers  a  bien  rendu  dans  ce 
morceau,  la  fimplici'é  ordinaire  à  ces  fortes  de  gens. 
Ses  tableaux,  quoi  qu'on  en  puifle  dire,  font  rornemcnt 
des  plus  fameux  cabinets  de  l'Furope.  Je  dois  dire  ici 
que  Tcniers  a  eu  les  plus  belles  occufiohs  de  repréfen. 
ter  aii  vrai  &  aii  naturel  des  coteries  de  pnyfans:  car 
non  -  feulement  il  étoit  Seigneur  de  plufieurs  vilK^gr-s: 
mais  il  prenoit  un  fingulier  pl.ifir  à  la  vie  champêtre; 
nuill  a-t-il  paffé  une  partie  de  fa  vie  à  la  camp.^gne. 

La 


"Là  il  avoit  tout  lé  loifir  d'obferver  les  ufagcs  d{  les  ma- 
nières des  payfans;  &il  les  exprimoit  avec  toute  la  vérité 
pofllble.  Le  plus  fouvent  il  dcfîinoit  même  les  vifages 
d'après  nature  ;  &  par  la  pratique  fréquente  de  cette  mé- 
thode, il  fe  rendit  ce  genre  li  familier,  que  même  fans 
être  h  la  campagne,  &  fans  pouvoir  peîndrç  d'après 
nature ,  il  ne  lailToit  pas  de  faire  encore  des  tableaux 
très  >  naturels. 

L*  A  L   B   A   N   E. 

No.  117. 

Venus  ^  Aàonls, 

f i|urei  cmietei  fur  toile ,  2  pics  i  pouce  de  ii«ut  1  fur  %  jiict 
7  poucet  de  large. 

Ci  ce  n'efl  que  dans  ce  tableau,  les  figilres  font  plus  pe» 
titcs  &  plus  belles,  que  dans  celui  du  N"'  74.  c'eft 
exa(flement  la  même  chofe  pour  le  fond  du  fujet  dC 
pour  la  compofition.  Au  refie  c'efl:  quelque  chofe  de 
bien  précieux  (5c  de  bien  rare  que  des  tableaux  de  cette 
mefure  &  de  ce  goût. 


G  LE 
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LE   CHEVALIER   ADRIEN 
van  der  W  E  R  F  F. 

No.  iig. 

Le    co?2gé    donné    à    Jgar  pur   Abraham, 

Figures  entières  fur  boiSi  2  pic<  i  pouce  de  haut,  fur  l  pu  7  pouce>  lic  large. 

T  a  compofition  de  ce  tableau  cfl  bonne;  il  eft  peint 
dans  le  même  goût  &  avec  le  même  foin  que  ce- 
lui du  même  artiOe  (N°   113.)  qui  repre'fentc  Jacob  bé- 
nilTant  les  deux  fils  de  Jofeph,  Ephraïm  &  Manaflé. 

LE    CHEVALIER   CELLESTL 

No.  119. 

Vexpulfion   d*Agay, 

Il  a  les  mêmes  dimenfioni  que  le  tuivf ne ,  dont  il  eft  le  pcnùsnt. 

Ç^t  tableau  eft  fait  avec  autant  d'art  <5c  autant  de  liberté 
de  pinceau,  que  celui  qui  fait  le  fujet  du  N"'  fui- 
vant.  L'effet  du  coloris  eft  cxtraordinaircnicnt  beau 
dans  tous  les  deux  j  &  les  couleurs  font  d'une  netteté 
peu  commune. 


LE 


LE     MEME     CELLESTï 

No.    120. 
Lork  avec  fes  Jilles.  (*) 

Demi  k  Figures  far  toile,  3  pies  9  peuccs  de  hauc»  fur  5  piéi  3  poucK  it  lirge» 

T  e  fujet  de  ce  tableau  eft  Loth  en  chemin  avec  fes  deux 
filles,  au  fordrde  Sodomc.  Cellefti  a  manié  ici 
fupëricurcment  fon  pinceau  libre  &  facile.  II  a  fu  imi- 
ter la  nature  fans  gêne,  avec  une  grande  intelligence; 
êc  il  laiffe  abondamment  à  Tauil  du  connoilTeur  de 
quoi  s'exercer  à  connoitrc  le  vrai  beau. 

GUERCINO   DA    CENTO. 

No.  121. 

La  Charité  Romaine, 

Demi  -  ri|ure  fut  toiic,    4  pies  de  haut»  C:  6  pics  de  lirge- 

^'eft  un  des  plus  beaux  tableaux  qu'ait  fait  le  Guer» 
chin.  Le  clair-obfcur  y  fait  un  effet  fuperbej  le 
coloris  en  eft  vigoureux;  le  defleih  noble,  le  fenti- 
ment  merveilleufeuient  bien  exprimé.  Ce  morceau  cfl 
aufïi  bien  conferve'  qu'il  foit  pofTible;  ce  qui  n'efl  pas 
une  cjrconflance  indifférente  pour  la  valeur  d'un  tableau. 

G  a  GO- 

(•)  Geiwfe  Ch.  XIX,  v.  16,  17. 
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GOVART     FLINK. 
No.   122. 

Lexpulfion   d! Aga r. 

Demi- ligutet  fur  toile,  3  pict  6  pouces  de  hiut»  fur  4  pi<i  6poucei  de  lirge. 

/^e  morceau  eft  inconteflablement  un  des  plus  beaux 
de  ce  maître  :  le  coloris  eft  vigoureux  &  beau ,  & 
il  y  règne  un  bel  accord.  Le  delTein  eft  noble ,  &  tout 
le  tableau  eft  plein  de  vérité.  Dans  le  vifage  d'Agar, 
Fiink  a  fu  exprimer  la  pafTion  iupérieurement.  L'air 
&  riiabillcment  Juif  font  rendus  de  manière  à  ne  s'y  pas 
me'prendre.  Le  vieillard  qu'on  voit  dans  ce  tableau,  a 
fans  ddiite  été  peint  d'après  nature.  Ce  tableau  eft  auill 
beau  que  puiffe  être  aucun  de  ceux  de  Rembrandt.  Il  a 
appartenu  à  Mr.  Leandre  de  Neuffrille  à  Amfterdam,  où 
il  a  fait  l'admiration  de  tous  les  artiftes,  les  connoifleurs 
&  les  amateurs. 

RAPHAËL. 

No.  123. 

La    tête    du    Sauveur. 

Sut  cuivre I   I  pié  6  pouces  it  haut,   i  pi<  1  pouces  et  Utje. 

T^ans  cette  tête,  qui  eft  couronnée  d'épines,  il  y  a  une 
grande  vérité;  &  le  fentiment  y  eft  rendu  avec 
force j  l'expreftlon  de  la  douleur,    marquée  entre  au- 
tres 


■•^^^^SS^^iO  loi 

(rcs  par  la  pâleur  des  lèvres ,  jointe  à  l'air  de  douceur 
&  de  patience,  forme  un  tableau  extraordinairement  beau 
&  touchant.  Le  peintre  dans  ce  tableau  a  beaucoup 
^retenu  de  la  manière  de  Pierre  Perugin  fon  maître:  il 
n'avoit  tout  au  plus  que  23  ans  lorfqu'il  a  peint  cette  tête  : 
mais  elle  ne  lui  en  fait  que  plus  d'honneur  ;  &  pour  peu 
qu'on  s'arrête  à  la  confidérer  attentivement,  on  fe  fent 
Tame  pénétrée  d'un  attendrilTement  vif  &  touchant. 

LE     SUEUR. 

No.  124. 

cfefus  -  Chrifi  guèvijfant  un  aveugle,   (*) 

figures  cn;icret  fut  toile,    i  pic  7  pouces  de  haiiti   2  pies  I  pouce  de  large. 

T  a  compontion  eft  extraordinairement  belle,  pleine 
d'entente  &  de  jugement;  le  deffein  correcH:,  noble 
&  fait  pour  plaire.  Le»  paillons  font  exprimées  fur 
les  vifagcs  avec  force  &  vérité.  Parmi  les  petits  ta- 
bleaux de  ce  maître,  je  n'en  ai  vu  aucun  qui  pafTât  celui- 
ci  en  beauté  &  en  perfecflion.  Le  Duc  de  Tallard, 
qui  avoit  tous  tableaux  d'un  choix  exquis,  a  poffedé 
entre  autres  celui-ci.  (**) 

G  3  RU- 

(*)  Evtng.  St.  Jean  Ch.  IX,  v.  1-4. 

(♦•)  Catalogue  raifonné  des  tableaux,  fculptures,  &c.  quicom- 
pofoieat  le  cabinet  du  feu  Duc  de  Tallard ,  par  les  Heurs 
Remy  &  Glomy,  Paris  1756.  p.  gj.  N"-  170. 
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R    U    B    E     N    S. 

No.  125. 

Deux  En  fans. 

Sur  bo!(t  I  pic  6  poucei  de  haut,  &  i  pi^  11  pouces  de  larfK- 

Ç^Q  tableau  rcflemble  beaucoup  à  celui  du  N°*  So.  Ce 
n'efl  vraiflemblablement  qu'une  efquifle,  mais  bien 
peinte,  &  aulli  parfaitement  coloriée  que  l'autre  mer- 
ceau.  Il  en  a  été  fait  plufieurs  copies,  &  elle  a  été 
aufïi  exécutée  en  taille  douce  par  plufieurs  graveurs. 

R    U    B    E    N    S. 

No.  126. 

Les   Amours, 

Sut  mivie,  a  piéj  3  pouces  d«  haut,  i  pic  8  pouces  de  large, 

/^e  tableau  repréfente  une  femme  avec  trois  enfants 
qui  fe  tre'moulTent  autour  d'elle,  comme  font  de 
petits  enfants  autour  de  leur  mère.  Van  der  Werff  a 
traité  ce  fujet  d'après  un  morceau  de  Van  Dyk ,  très- 
connu  par  l'edampe  qui  en  a  été'  faite,  &  qui  eft  un 
morceau  très  -  agréable  &  très  -  ijracieux. 


LE 


LE  CHEVALIER  ADRIEN 
van   der  W  E  R  F  F. 

No.  127. 

Sfefus  Chrift  entre  les  mains  des  jfuifs. 

f\%\ut%  encircet  fur  toile •  I  pic  7  poucei  de  haut,  &  I  pié  7  pouces  de  Urge« 

X/'an  der  Werfï"  avoit  peint  ce  morceau  dans  fa  pre- 
mière jcunefTe ,  d'après  le  fameux  tableau  de  Ru- 
bens,  qui  fert  de  fond  d'autel  dans  une  Eglife  d*i.\n- 
vcrs.  Dans  cette  imitation  où  van  der  Werff  a  mis 
le  plus  grand  foin,  les  paiïlons  font  exprimées  fur  les 
vifages,  avec  toute  la  force  <5c  la  beauté  polTible  j  &  Ton 
pouvoit  déjà  voir  dans  ce  petit  tableau,  que  Van  der 
Werff  deviendroit  un  grand  artifle,  comme  il  l'eft  de* 
venu  en  effet,  au  point  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  peintre  de- 
puis, qu'on  puifTc  dire  être  fon  égal.  Les  tableaux  fur- 
tout  qu'il  a  faits  d'après  Rubens  font  tous  lînguliere- 
ment  fiateurs  à  l'œuil  ;  parce  qu'il  a  fu  imiter,  <5c  la  belle 
compofition  de  Rubens,  &  fon  fuperbe  coloris,  auxquels 
perfonne  depuis  ce  dernier  n'a  encore  pu  atteindre. 


G  4  LE 
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LE  CHEVALIER  van  der  WERFF. 

No.  128. 

UEnfanî   prodigue, 

fi|urc»  entières  fur  bois,  ;  pici  |  pouct  de  haut,    ic  i  pié  (  ponces  de  lirgc, 

^n  fait  que  le  Chevalier  van  der  Werffavoît  une  ma. 
nierc  de  peindre  q'ii  toniboit  dans  le  blanc,  ou  le 
couleur  d'ivoire  :  mais  heureufement  il  ne  s'y  cft  pas 
tenu  dans  ce  tableau.  Le  coloris  en  eft  vigoureux  ; 
1  accord  de  la  lumière  <5c  des  ombres  menacé  avec  intel- 
ligence ;  &  la  compofition,  chofe  rare  dans  les  tableaux 
de  ce  maître,  va  à  fcpt  figures.  En  général  il  n'y  a 
e'pargné  ni  foins  ni  peines.  Les  créature?  qui  obfedent 
ce  jeune  homme  amolli  par  leurs  feintes  tendrelles,  <5c 
qui  en  fe  mocquant  de  lui,  &  avec  une  compaffion  in- 
fultante,  le  de'pouillent,  font  toutes  très -jolies.  Celle 
furtout  qui  eO  a  moitié' couchée  fur  un  fiege,  un  jeune 
homme  fenfible  ne  fauroit  la  voir  fans  danger.  Une 
de  ces  jolies  femmes,  qui  toutes  le  traitent  li  durement, 
lui  renverfe,  avec  un  air  de  malice,  un  vafc  de  nuit  fur  la 
tête.  Une  autre  cruauté  que  lui  fait  une  vieille,  eft  de 
lui  arracher  violemment  de  defius  le  corps,  un  méchant 
haillon  rouge  qui  lui  refld.  Le  pre'cedent  pofTeAeur 
de  cet  incomparable  tableau  de  cabinet,  e'toit  Mr.  de 

Neufïrille 
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NeufFrillcà  Amnerdam,  <5c  il  avoit  appartenu  aupara. 
vant  au  Marquis  de  Soyer,  domicilie  à  Paris,  où  le  Sieur 
J.  B.  de  Camps  en  a  donné  une  defcription.  (*) 

LE  CHEVALIER   van  der  WERFF, 

No.  129. 

La  Sainte  Famille.  (**) 

Vigurcs  eniicrcs,  fur  coile,  3  pici?  pouces  de  hiut,  &ipié  lopouceidc  large. 

Te  crois  ne  pouvoir  mieux  faire ,  pour  recommander 
^  cet  excellent  tnbleau,  que  de  me  borner  à  afTurer 
que  c'eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de  ce  maître.  Il 
femble  qu'il  ait  rccueuilli  &  concentre  tout  ce  qu'il 
avoit  de  talens  &:  d'habileté  pour  faire  de  ce  morceau 
un  chef-  d'œuvre.  Le  prix  de  fes  grands  tableaux ,  au 
nombre  desquels  il  faut  mettre  celui  -  ci ,  eA  bien  autre 
que  celui  des  petits ,  parce  que  ceux  '  là  lui  coutoient 
bien  plus  de  loins  &  de  travail.  Il  eft  à  remarquer, 
comme  une  chofe  rare ,  que  tous  les  tableaux  du  Che- 
valier van  der  WerfF  plaifent  univerfellement ,  non», 
feulement  aux  connoilfeurs  <5c  aux  artifles,  ou  aux  per- 
fonnes  à  qui  la  nature  a  donné,  comme  par  infufion,  le 
fentiment  du  beau,  <3c  un  goût  fur  &  infaillible j   mais 

G  5  mêm» 

(*)  Dans  fa  vie  des  Peintres  Flamans,  Paris  3  vol.  in  gvo. 

(•*)  Le  même  Sieur  de  Camps  a  donué  auiïî  la  defcription  de 
ce  tableau- ci,  ubi  fuprà. 


même  au  commun  des  amateurs,  non  pas  de  ces  ama- 
teurs qui  ne  le  font  que  par  air,  mais  de  ceux  qui  l'e'lant 
de  bonne  foi,  n'ont  pourtant  que  peu  ou  point  de  con- 
noiflance  des  beautés  de  Tart  Ceux-ci  même  pour- 
tant,  au  premier  coup  d'œuil  qu'ils  jettent  fur  les  ta- 
bleaux de  ce  maître,  éprouvent  un  charme  fi  engageant 
&  fi  viclorieux,  que  d'abord  ils  ne  peuvent  fe  de'fendre 
de  les  goûter.  Je  doute  au  contraire  que  ces  mêmes 
gens,  à  la  vue  d'une  efquifTe  de  Rubens,  où  il  y  aura 
pourtant  plus  de  ge'nie,  d'entendement  &  d'art,  y  trou- 
vent autant  deplaifir,  quand  même  on  les  convaincroit 
par  des  preuves  hifloriques,  que  Rubens  a  fouvent  fait 
en  une  femaine ,  des  morceaux  plus  beaux  &  plus  ac- 
complis, que  n'auroit  pu  faire  le  Chevalier  vander  Werff 
en  toute  une  année. 

LE   CHEVALIER  van  der    WERFF. 

No.  130. 

Marie  Cf  Elifaheth. 

Figures  entières  fur  bois,  t  pic  7  pouces  de  haut,  fur  l  pié  3  pouce*  de  lir|e< 

Tl  règne  un  bel  accord  dans  ce  tableau.      Il  eA  bien 
defllné  &  bien   compofé.      Le  Chevalier  van  der 
WcrlT  n'y  a  pas  épargné  fes  foins:  aufil  peut -il  pafTer 
pour  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  maître. 

LE 


LE  CHEVALIER  van  dcr  WERIF. 

No.  131. 

Ci  m  on    CS   Fera, 

ïîgurei  entières  fur  bois,  i  pic  7  pouces  de  liaut ,  S:  i  pié  3  pouces  de  lirgf» 

T  'aipecH:  de  ce  tableau  eft  touchant.  La  fille  prefente 
à  fon  père  fon  fein  découvert,  avec  un  vifage  fi 
affedueux,  iî  riant,  fi  engageant,  qu'un  connoifleur, 
<5c  même  tout  homme  qui  a  le  cœur  fenfible,  ne  fauroit 
manquer  d'être  attendri.  L'accord  du  tout  eft  fi  bien 
ménage,  que  pour  l'efiet,  c'eA  toujours  Fera  qui  efi  la 
principale  figure.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité  &  de  na- 
turel dans  la  figure  de  l'enfant  qui  eft  près  d'elle.  Le 
dernier  champ  efi  uneprifon,  de  dedans  la  quelle  un 
foldat  regarde  par  une  petite  fenêtre  grillée. 

GERARD     DOW. 

No,  132. 

Une     tête- 

Sur  bois,  9  pouces  de  haut,  &  7  de  Ufge. 

A    fa  coiffure  on   peut   juger   que   c'eft  celle    d'un 
folviat.      Elle  eÛ  peinte    avec    foin  ;    il  y  a  de 
l'accord  <5c  de  l'effet. 


PIERRE 
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PIERRE   van  der   WERFF. 

No.  133. 

Daphnis  (S  Chloè, 

f  i|ures  enderes  fur  boii,  i  pié  3  pouces  de  haut,   1 1  pié  I  pouce  de  large. 

Tls  font  repréfentes  tous  deux  aflîs,  Daphnis  vu  par 
derrière.  Le  maître  a  mis  pour  fonds  un  payfage 
éclairé  par  un  crcpufcule  du  foir  fingulierement  agré- 
able ;  &  la  diflribution  de  la  lumière  &  des  ombret, 
qu'il  a  ménagée  avec  intelligence,  donne  à  ce  morceau 
un  grand  efTet.  Le  coloris  en  efl  chaud  &  vigoureux, 
&  n'a  pas  ce  dur,  ou  cette  teinte  d'ivoire,  qui  efl  ordi- 
naire aux  ouvrages  du  frère ,  le  Chevalier  Adrien  van 
der  WerlT.  C  eft  une  raifon  pour  s'aiTurer  que  Pierre  a 
travaillé  ce  morceau  à  lui  feul,  fans  que  fon  frère  y  ait 
mis  la  main.  Je  dois  remarquer  par  rapport  à  ces  deux 
maîtres,  que  leur  compofition  a  toujours  l'air  peiné: 
on  voit  dans  leurs  tableaux ,  qu'ils  ont  pris  beaucoup 
de  peine  pour  ranger  leurs  idées  en  ordre,  &  pour  faire 
unenfemble  bien  proportionné;  ce  qui  ne  venoit  pas 
d'un  manque  de  foin  ou  de  travail,  mais  d'une  certaine 
fechcrefTe  de  génie  »  dont  ils  n'ont  pas  pu  fe  défaire  ni 
l'un  ni  l'autre. 


GER. 


GERARD     DOW. 

No.  134. 

Uîie  Femme  âgée. 

Sur  bois,    9  pouces  de  h«ut,  7  de  largCé 

T^ins  cette  vieille  tête,   il  y  a  beaucoup  de  foin  &  de 
naturel  ;   le  coloris  eft  plus  chaud  &  plus  vigou- 
reux qu'il  n'a  coutume  d'être  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre. 

LE  CHEVALIER  van  der  WERFF. 

No.  135. 

Diane* 

Figure;  entière  fur  bosi,  I  pié  de  hanti  lo  poucet  de  large. 

T  a  déefle  cfl:  repréfentéc  afTifc  à  l'ombre  fous  un  arbre. 
Les  ombres  obfcurcifTent  tout  le  vifage  &  une  partie 
du  fein  5  mais  non  pas  pourtant  au  point  d'empêcher 
qu'on  ne  voye  encore  afl'ez  difiindement  l'un  &  l'autre: 
e'efi:  fur  les  genoux  &  fur  les  reins  que  tombe  la  princi- 
pale lumière. 


FRAN- 
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FRANÇOIS   MAZZOLI    DIT 
LE    PARMEZAN. 

No.  136. 

Avarie   avec   renfant   ^efus. 

Demi -Figure  fur  boit,   I  pic  i  ponces  de  hiuri  10  pouces  de  large. 

/^e  tableau  efl  un  des  plus  petits,  mais  des  plus  excel- 
lens,  dei  plus  rares  &  des  plus  pre'cieux  de  ce 
maître,  dont  il  eft  presque  impofllble  de  fc  procurer 
(juelque  ouvrage.  Ses  tableaux,  même  en  Italie,  coûtent 
des  fommes  immenfes,  furtout  les  grands;  on  parvient 
mieux  à  s'en  procurer  des  petits.  Dans  la  nombreufc 
collection  de  la  Galerie  de  Dresde,  il  y  a  deux  tableaux 
du  Parmcfan;  dont  l'un  ejfl:  une  compofition  confiflant 
en  plufieurs  figures  ;  l'autre  eA  Marie  avec  l'Enfant  Je- 
fus,  en  demi -figure  de  grandeur  naturelle,  connu  fous 
le  nom  de  la  Madonua  délia  Rofa.  L'un  &  l'autre  ont 
c'té  gravés  en  taille  douce;  &  celui  qui  fait  l'objet  du 
préfent  article,  l'a  été  par  le  Sieur  SaJh: 


GER. 


GERARD     DOW, 

No.  137. 

Une   vieille  Femme, 

C'eft  le   pendant  du  No.  13g. 

/^ette  vieille  cA  peinte  de  profil  :  elle  a  la  tête  coiffée 
d'un  bonnet  fourré.     Gérard  Dow  a  mis  à  ce  ta» 
blcau,  beaucoup  de  foin  &;  d'art, 

LE  CHEVALIER  van  der  WERFF. 

No.  138. 

V Adoration  des  trois  Rois, 

f iguret  entières  Tur  bois.,  1  pié  i  pouce  de  h2ur,  &  iiutint  de  Ur|e^ 

VT^an  der  Werff  s'e^.  aidé  pour  ce  tableaU;  de  l'invention 
&  de  la  compofition  de  Rubens  j  parce  que  lors- 
qu'il l'a  fait,  il  ne  fe  croyoit  pas  encore  en  état  d'entre- 
prendre une  compolition  d'un  certain  nombre  de  figu- 
res. On  voit  qu'il  a  mis  beaucoup  de  foin  à  ce  tableau; 
&  il  y  a  bien  pris  le  caradere  &  le  coloris  de  Rubens. 


GER. 
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GERARD     DOW. 

Ko.  139. 

Un    Hennît  e. 

Butte  fur  bois,   9  pouces  de  haut,  &  7  |>ouces  de  Urfe. 

T  e  digne  Gérard  Dow  a  peint  avec  tout  le  foin  pofllble, 
ce  joli  tableau,   qui  a  fait  ci -devant  un  des  orne- 
ments du  cabinet  de  Mr.  Lonnicr  à  la  Haye. 

CARL     MARATTE. 

No.  140. 

Marie  avec  r enfant  ^efus. 

Demi  •  figures ,  3ipiéj  3' pouces  de  haut.  Se  ji  pies  ç  pcuces  de  \u%e. 

'pn  1758  Alexandre  Cocclii  a  exécute  à  Rome  ce  fujct, 
en  Mofaîque,  d'après  un  tableau  de  Cari  Maratte, 
qu'il  a  imité  avec  beaucoup  d'art.  Je  ne  fâche  pas  qu'il 
y  ait  dans  ce  genre  ailleurs  qu'à  Rome  un  morceau  de 
ce  mérite  &  de  cette  beauté.  Dans  TEglife  de  Saint 
Pierre  à  Rome,  les  fonds  d'.iutels  font  la  plus  part  exé* 
cutés  dans  ce  goût,  &  le  plus  magnifiquement  qui  fe 
puîfle;  &  ceux  qui  ne  font  pas  encore  finis,  on  tra- 
vaille fans  ceffc  à  les  achever.  Quelque  habile  que  foît 
cet  Alexandre  Cocchi  pour  les  ouvrages  de  moffïque,  il 
y  a  pourtant  bien  des  morceaux  à  Rome  dans  cette  mê- 
me Eglifc  de  St.  Pierre,  qui  furpollent  de  beaucoup  , 
les  ficDS. 

LE 
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LE    CORREGE. 

No.  14L 

Le    portrait    d'un    EccUfiaftique. 

Oemi-f.gurclfur  bois,  f  {»ics  1  pouces  de  haut,  ii  3  pies  g  pouces  de  lar|ek' 

Tl  eft  repréfentc  liabille  en  noir ,  comme  ils  ont  coutu- 
me d'être  )  &  affis  dans  un  fauteuil.  Le  derfein  cfl 
lâillant,  &  fupçrieurement  beau,  furtout  pour  ce  qui 
regarde  les  mains.  La  liberté'  de  pinceau  avec  la  quelle 
ce  tableau  ell:  peint ,  contribue  encore  à  faire  honneur 
au  maître.  Les  couleurs  en  font  vives,  &  donnent  à 
tout  l'enfemble,  un  air  naturel  aife'  &  fvelte.  L'accord 
efl  bien  entendu  j  &  quoique  le  fond  foit  un  tapis  verd, 
cela  ne  fait  point  de  tort  au  refie.  En  général  il  eft 
fait  dans  le  goût  d'Holbeins,  fi  ce  neft  qu'il  cil  plus 
beau,  &  peint  avec  plus  d'aifance  qu'  Holbeins  n'avoil 
coutume  de  faire.  Ce  morceau  peut  être  mis  au  nom- 
bre des  meilleui-s  tableaux  ;  &  il  cA  inconteftableinent 
plus  beau  que  le  MccUcin  du  même  maître,  qu'on  voit 
dans  la  galerie  de  Dresde,  &  qui  efi:  un  des  cent  qui 
font  venus  de  Modenc.  Car  dans  celui-ci,  on  n'apper- 
çoit  pas  cette  vérité  &  ce  grand  effet,  qui  frappe  au 
premier  coup  d'ocuil  dans  le  portrait  de  fon  Ecclejtajîi- 
qiie.  Je  remarquerai  ici,  qu'on  a  de  la  peine  à  reconnoî- 
tre  de  quelle  main  font  les  portraits  peints  d'après  na- 

H  ture 
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ture,  qui  ont  éfé  faits  par  de  grands  peintres  d'Inftoîre. 
Pour  ceux  nicmes  qu'a  fait  Rubcns,  quoiciuc  ce  foient 
les  plus  reconnoiOaWcs,  il  fiaut  pourtant  beaucoup  de 
connoilliincc  &  de  difcernemcnt  pour  les  didinguer 
d'avec  ceux  de  Van  Dyk.  C'eA  pourquoi  les  ir.tprifes 
qui  peuvent  écliaper  ù  ce  fujet,  même  à  des  connoif- 
feiirs,  méritent  de  l'indulgence,  plutôt  que  des  railleries 
ou  des  reproches* 

RAPHAËL. 

No.  142* 

V  f  y   c   h    é, 

fi'jrc  entie:e  de  3  pic;  3  pouces  de  hiut ,    fiir  2  pics  ç  pcucet  de  large 

"plus  les  figures  font  petites ,  plus  il  y  a  de  difficulté 
&  d'art  aies  exécuter  en  Mofaïquc^  &  plus  auffi, 
quand  elles  réuil^flent,  elles  méritent  notre  admiration. 
Ce  morceau  a  cte  peint  à  Roiiie  en  1757  d'.iprès  un  ta- 
blcau  original  de  Raphac!»  &;  l'a  e'té  par  Alexandre  Coc- 
chi.  Pfyclié  eft  portée  fur  une  nue ,  ayant  à  fa  droite 
l'Amour,  qui  veut  lancer  une  flèche.  L'art  &  le  mena- 
gemcnt  avec  lesquels  on  doit  travailler  ces  fortes  d'ou- 
vrages, paroiiTent  ici  de  manière  à  faire  fentir  combien 
l'artiflc  avoir  d'adrelTe  ÔL  d'hûbitude  à  manier  le  pinceau; 
&  Ton  peut  compter  ce  morceau  parmi  les  meilleurs 
qui  foient  venus  de  Rome  en  Allemagne. 

CARL 
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C  A  R  L     M  A  R  A  T  T  E. 

No.    I43« 

La  Vierge   Marie. 

Sur  toile ,  I  pic  ii  pouces  de  haut,  &  3  pié$  9  pouces  it  UrgS-. 

/^arl  Maratte  a  mis  de  grandes  beautés,  &  beaucoup 
d'agrément  dans  le  vifagç  de  la  Vierge*  Le  colo- 
ris eft  fort  <5c  lumineux.  Cependant  il  faut  convenir 
qu'il  a  fait  beaucoup  de  tableaux  de  Vierge  bien  plus 
beaux,  &  où  il  s'eft  montre'  lui-même  avec  beaucoup 
plus  d'avîîntage. 

LECORREGE. 

No.  144. 

Marie  avec    l'Enfant  jefus. 

figures  encierêt  fut  toile,  4  pies  i  pouce  de  haut,  &  3  pics  3  pouces  de  ttrje» 

X  e  Correge  a  reprefenté  la  Vierge  affife,  avec  TEnfant 
Jfefus  fur  fon  giron.  Un  Ange  lui  apporte  une 
Hupe:  aufïî  le  tableau  eft-îl  comlu  fous  le  nom  de 
la  Vierge  de  la  Hupe.  Il  a  un  peu  fouffert  :  cepen- 
dant l'effet  en  eft  encore  très  -  beau. 


Hi  JU- 
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JULES     ROMAIN. 

No.  145. 

Le   Mariage    de    Sainte    Catherine. 

DeiBÎ-Fi{ures  fur  toilC)  3  piét  é  pouces  de  haut,    te  3pi<l  3  ^ucct  de  iir{t. 

î  a  coinpofition  de  ce  tableau  conlifte  en  quatre  figu- 
res ;  à  iavoir  la  Vierge  qui  prelle  l'enfant  Jefus  con- 
tre fon  fcin  ;  Sainte  Catherine,  qui  eft  debout  devant 
la  Vierge,  &  plus  loin  Saint  Jofcph.  Jules  Romain  » 
delTiné  &  conipofé  ce  tableau  tout  à  fait  dans  le  goût 
d'André'  del  Sartc,  excepté  la  figure  de  Sainte  Catherine, 
qu'il  a  defTmee  dans  la  manière  du  Parmczan. 

RAPHAËL. 

No.  146. 

Lork  avec  fes    deux    Filles. 

figures  CDiieres  far  bois,  3  pi«s  6  pouc«s  de  hiut,  Si  3  pitt  5  pou««i  d«  large. 

Ci  le  premier  coup  d'œuil  du  fpcdatcur  jette  fur  ce  ta- 
bleau  fufiît  pour  le  frapper  d'admiration  &  d'éton- 
nement,  comme  l'éprouvera  quiconque  fe  pourra  pro- 
curer le  plaifir  de  le  voir:  combien  l'impreffion  doit- 
elle  être  plus  vive,  plus  forte  &  plus  touchante,  fi  c'efl 
un  connoiiTeur  ou  un  artifte  qui  confidere  avec  de» 
yeux  favsns  &  pcne'trans,  les  hautes  perfedions  de  ce 

chef- 


chef-d'œuvre  unique  dans  fon  genre!     C'eft  ainfî  que 
l'a  conlideré  Mr.  L.  N.  le  Sueur,  Diredeur  de  l'acade'- 
mic  de  Peinture  à  Berlin,   le  plus  grand  defllnatcur  de 
notre  licclej  &  qu'il  a  éprouve  toute  la  force  de  l'enio- 
tion   que  ce   morceau  efl  capable  d'infpirer.      Il  en  a 
fait  un  dciTein,  d'après  lequel  Mr.  Preisler  de  Coppcn- 
hague  a  gravé  une  eflampe,  qui  a  fi  bien  réufïl,  qu  elle 
réunit  pour  elle  tous  les  fuffrages.     Mr.  Preisler  regrette 
fouvent  dans  les  lettres  de  n'avoir  pas  eu  le  bonheur 
de  contempler  ce   tsbleau  de  fes  propres  yeux ,  quoi- 
qu'il convienne  que  le  delTein  lui  a  fait  un  grand  plailir, 
comme  cela  dcvoit  être.     Mr.  le  Sueur  non-contcm  d'a- 
voir mis  à  ce  defTcin  toute  la  peine  &  le  foin  polTihle,  en 
a  revu  &  corrige',  fur  l'original  même,  plufieurs  e'preu- 
ves,  qui  lui  ont  e'té  envoyées  les  unes  apr^s  les  autres- 
Cette  planche  fait  un  honneur  infini  à  ces  deux  iiabiles 
artifles  ;  &  leur  en  fera  tant  que  durera  le  goût  du  beau 
dirige'  par  les  bonnes  règles.     H  feroit  bien  à  louhaitcr 
que  tous  les  chef  -  d'œuvres  de  peinture  trouvaflent  des 
artiftes  de  cette  force  pour  les   multiplier  &  les  e'terni- 
fer  par  la  gravure.    On  conçoit  en  général  cinq  tableaux 
de  ce  maitre,  qui  font  peints  avec  un  foin  &  une  déli- 
cateiTe  de  pinceau ,   qui  les   rend  fupc'rieurs  à  tous  les 
autres;  à  favoir  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  une 
fainte  famille,  qui  fait  partie  de  la  collddion  du  Pvoi  de 

H  3  France; 
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France;  la  Sainte  Cécile  à  Bologne;  un  tableau  de 
Vierge  avec  l'Enfant  Jefus ,  qui  ert  à  Florence,  dnns  la 
belle  colledlon  du  Grand- Duc,  dont  la  forme  cft  ron- 
de, &  qui  a  été  gravé  par  Rioeinaart;  &  enfin  un  cin- 
quième, qui  crt  il  Rome  dans  la  colledion  de  la  maifon 
Barbarini,  repre'ftntant  une  jeune  femme,  le  icin  décou- 
vert, &  les  bras  nus,  qui  a  autrefois  appartenu  à  la  Reine 
Chrifiine  de  îluede,  &eft  peint  avec  un  foin  admirable, 
les  couleurs  parfaitement  belles,  &  le  coloris  d'une  telle 
magnificence,  qu'il  n'eft  pas  poiTible  queleCorrege  en  ait 
jamais  hiit  un  plus  beau.  Raphaël  a  employé  ce  même 
portrait  drms  pluileurs  de  fes  tableaux.  11  rcpréfente 
proprement  une  fille  de  Eccker,  dont  il  étoit  fort  amou- 
reux. Comme  fes  occupations  ne  lui  permettoient  pas 
d'crre  toujours  auprès  d'Ellc,  &  qu'il  vouloit  pourtant 
y  être  en  quelque  forte  fans  ceffc  :  il  ptignoit  &  re- 
peignoit  ce  même  portrait  profondémciit  gravé  dans 
fon  cœur,  6c  ramoirr  animant  fon  pinceau,  il  y  mcttoit 
toute  la  chaleur  &  la  beauté  qu'on  peut  mettre  dans  un, 
tableau, 

Raphaël  a  mis  dans  ces  cinq  tableaux,  des  beautés 
vraies  Si.  e'clatantes.  Ws  donnent  un  plein  de'mcnti  à 
ceux  qui  en  pnrlant  de  fes  ouvrages,  l'ont  accufe'  de 
n'avoir  point  de  coloris.  Dans  celui,  entre  autres,  dont 
nous  venous  de  parler ,   il  règne  un  accord  ii  doux  & 

un 
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un  coloris  fi  agréable,  qu'on  le  Drenclroît  pour  un  ou- 
vrage du  Correge  fi  le  dellein  en  étoit  moins  'beau,  Se 
que  le  Correge  eût  pu  mettre  dans  fes  tableaux,  ces  cou- 
tours  nobles  6c  fiiperbes  qui  diflingutnt  Kijphacl,  & 
rimmortalifent, 

JULES    ROMAIN. 

No.  147, 

0    r     i     0     n. 

figure»  entières  fur  bois ,  2  pié;  5  pouces  ds  luiit,  Ç.  3  pies  9  pouces  de  large. 

T  e  maître  a  mis  dans  le  dcflcin  de  co  tableau,  beau- 
coup de  foin  &  de  travail.  Pour  le  coloris,  il  n's, 
fuivam  le  goût  de  ces  temps-là,  ni  grâces  ni  agrément. 
Les  Peintres  d'alors  portoicnt  fiirtout  leur  attention  au 
delTein  &  aux  contours:  le  Correge  ôz  le  Titien,  ont 
cte',  comme  on  fait,  les  premiers  qui  ajrent  brillé  par  le 
coloris.  Ce  tableau  mérite  d'autant  nueux  d'avoir  place 
dans  une  galerie,  qu'il  n'a  pas  fouffert  le  moindre  dom- 
mage ,  &  n'a  été  retouché  par  aucune  main  étrangère. 
Les  femmes  y  font  fvclrcS)  &  deiîi nées  avec  une  cer- 
taine grâce  noble  dans  l'attitude,  qui  fait  l'ornement  de 
ce  fexc,  lorsqu'il  ne  donne  pas  dans  l'affecTtation.  Le 
Peintre  a  reprefente'  les  figures  à  peu  près  dans  le  goût 
des  flatucs  antiques.     Orion  n'eft  pas  caraclerife'  bien 

H  4  claire- 
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clairement;  il  faut  de i'attention  &  de  la  réflexion  pour 
ne  s'y  pas  méprendre.  Daniel  Berger  a  exécute  ce  ta- 
bleau en  taille  douce  en  1766.  11  y  a  peut-être  cinq 
cents  planches  diiïcrentes  faites  d'après  les  tableaux  de 
Jules  Romain.  Ceux  de  fes  ouvrages  que  la  négligence 
ou  le  temps  n'ont  point  gâtés,  font  infiniment  difficiles 
à  avoir,  d'autant  plus  qu'il  y  en  a  grand  nombre  des 
plus  excellents  qui  ont  cité  peints  fur  des  murs. 

L  I  M  B  O  U  R  G. 

No,  148. 

La  fainte  Famille. 

Demi  -  (tguies  fui  bcii ,  i  pics  3  pouces  de  haur,  S:  i  ç\i  9  pAu:es  d(  )ir|e. 

A  moins  d  être  parfaitement  connoiîTeur,  il  cA  difficile 
de  s'iilTurcr  que  ce  morceau  ne  foit  pas  d'Adrien 
v;în  dcr  Wcrff.  Limbourg  s'y  eft  montré  par  les  plus 
beaux  côtés  :  il  y  a  fait  tout  ce  qu'il  étoit  capable  de 
faire.  Si  l'on  n'y  trouve  pas  tout  à  fait  van  der  Werfï" 
pour  la  dclicatefie  du  Pinceau,  &  pour  le  fini,  en  quoi 
pourtant  Limbourg,  &  même  fpcriing,  l'ont  fuivi  de 
fort  près  ;  Limbourg  au  moins  en  dédommage  par  Iç 
bel  accord  &  la  chaleur  du  coloris,  à  quoi  van  der 
Werff  ne  pouvoit  pas  atteindre.  Ses  tableaux  ayant 
presque  toujours,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 

une 
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une  teinte  tirant  fur  Fivoire,  &  des  contours  un  peu 
durs.  Ce  morceau -ci  a  c'té  fait  en  1750.  pour  fatisfaire 
un  ainateur  qui  s'ctoit  propole'  d'nvoir  un  cabinet  où  il 
pût  montrer  su  moins  un  tableau  de  chacun  des  peintres 
fameux  qui  avuient  vc'cu,  où  qui  vivoient  encore  d.ms 
ce  lîeclc  :  mais  cette  colle(^ion  cù  aciuellement  difpcr- 
■fe'e,  &  les  morceaux  en  font  épars  dans  divers  beaux 
cabinets. 

LE   CHEVALIER  ADRIEN 
van    der    W  E  R  F  F. 

No,  149. 

Loîh    avec  fes    deux  files, 

Fieuies  cntieiet  fut  boit,  i  pié  {  poucei  de  haut,  fur  i  pté  3  peifl;cs  de  I«rgt. 

T^ins  ce  tableau  van  der  WerfF,  a  pour  ainH  dire,  fait 
abflraclion  totale  de  fon  ton  ordinaire  de  coloris  ; 
car  il  l'a  ici  vigoureux  &  chaud.  Il  a  travaille'  ce  mor- 
ceau avec  un  foin  tout  particulier,  &  y  a  mis  un  bel 
accord.  Les  ligures  font  dans  un  enfoncement  qui  fait 
le  dernier  champ  du  tableau;  &  cet  ouvrage  eft  auflj 
fort  bien  defïiné. 


H^  FIER. 


PIERRE  van    dcr   W  E  R  F  F. 

No.  150. 

Le  même  fijet   que  celui  du  tahkaii  précèdent. 

Figures  emicres  fur  bois,  i  pié  ç  pouces  de  hirxx,  5:  i  pic  un  pouce  de  large- 

T  a  aiflribution  bien  ménagée  de  la  luiiiierc  &  des  om- 
bres doniîc  un  iiccord  très-beau  à  ce  tableau.  11  y 
a  le  clair  qu'il  faut  pour  faire  valoir  les  parties  foinbrcs. 
Le  coloris  cfl  cliiiud.  En  gcncral  le  maître  n'y  a  cpur- 
gne'  ni  peine  ni  foins;  aulTi  ce  tsblcau  peut- il  ttrc 
compté  parmi  (çs  meilleurs.  Il  a  appartenu  au  Land- 
grave de  Hefle  -  CoiTel :  -on  le  croit  originairement 
du  Chevalier  Adrien  van  der  Wcrfï,  mais  il  y  a  e'ré 
fait  depuis,  des  chrngemcnts  ;  car  comme  fouvcat 
Pierre  retouchoit  les  ouvrages  d'Adrien;  ou,  que  pour 
parler  plus  exavftement,  en  refpedant  fon  invention  v?c 
fa  première  idce,  il  ne  laiiloit  pas  de  fùre  des  change- 
mcns  dans  la  manière  de  la  rendre:  il  peut  très- bien 
fe  faire ,  qu'à  celui  -  ci ,  qui  pafTe  fous  le  nom  dç. 
Pierre,  il  foit  arrive  la  même  chofe. 


LE 


LE  CHEVALIER    ADRIEN 
van  der  W  E  R  F  F. 

No.   15Î. 

La  jahite  Famille. 

•igures  entières  fur  boif,  i  pii  ç  coûtes  de  haut,  &  l  pié  i  pouces  de  Itrj;». 

VTan  dcr  Werff  a  fait  cette  jolie  pièce  dv;  cabinet,  cJnns 
la  proinicre  jcuneiTc,  d'après  un  excellent  tableau  de 
Rubens.     Il  y  a  mis  un  foin  étonnant  3  &  s'eft  fingulis- 
rement  applique'  à  imiter  le  coloris  de  Kubens. 

LE  DOMINICAIN. 

No.  152. 

Saint     Jérôme. 

f\t\itts  entières  fur  toiifj   i  piç  ii  pouces  de  haut,    i  pic  4  pouces  de  large, 

1  e  toutes  les  pièces  de  clievalet  q^u'afait  ce  grand  n\^î- 
tf  e,  c  cfi  ailurément  là  une  des  plus  belles.  Il  y  a 
dans  le  deilein  beaucoup  de  naturel  &  de  corrediion  ; 
dans  le  coloris  UB  bel  accord;  &  dans  l'exécution  tout 
le  loin  poû'ibk.  AujH  ce  morceau,  grave'  en  cuivre  par 
Tlierela  del  Pc,  d\-il  fans  contredit,  un  des  plus  grands 
orncmens  d'un  des  plus  beaux  cabinets  qu'il  y  ait. 


LE 
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LE    CHEVALIER  van  der    WERFF. 

No.  153. 

Sam  fou    cT    D  a  II  la. 

Sur  boi],     I  pi:  1  pouces  de  hjut,    I  plé  Ji  poucct  de  large. 

/^n  a  vu  deJA  au  N^  io(5.  ce  fujet  traité  par  van  der 
WerfF:  mm  ici  \à  coinporition  eft  toute  diiTcren- 
te;  (Je  les  deux  morceaux  ne  fe  refl'eniblent  point  du 
tout.  Dans  celui  du  prefent  article,  van  der  WerfF  a 
mis  beaucoup  plus  de  vivacité  dans  le  vifage  de  Daîilaj 
&  l'enfembie  de  tout  le  tableau  eil:  fingulicrement  beau. 

LE  CHEVALIER   van  der   WERFF. 

No.  154. 

Une  femme  teiiant  un  livre  à  la  main. 

Deoii-iigure  Tur  bois,  i  pic  4  pouces  de  haut,  S.-  i  pié  i  peiKc  de  ljr|«. 

T7'Ie  tient  le  livre  de  la  main  droite,  &  regarde  en 
fouriant,  deux  cnfans  qui  jouent  cnfcmble.  Le 
cîair-obfcur  fait  bien  fon  effet  dans  ce  tableau,  il  tA  à 
peu  près  dans  le  goût  de  Samfon  <y  Daîihiy  dont  nous 
avons  déjà  rendu  compte,  &  efl  travaillé  avec  le  mcme 
foin.  Van  der  Vv' crlî  y  a  e'vité  cette  teinte  pâle  dans  la 
quelle  il  tombe  le  plus  fouvent:  c'efl  un  défaut  qu'on 
luiconnoît;  on  lui  reproche  furtout  que  fes  carnations 
font  de  couleur  d'ivoire  j  &  qu'à  force  de  vouloir  po- 
lir 


lir&  finir,  il  luî  arrivoît  de  n'avoir  le  coloris  ni  chaud 
ni  nviturel.  Maigre  cela,  fes  ouvrages,  à  d'autres  égards, 
font  pourtant  encore  d'une  beauté  inimitable.  Car, 
quoique  fon  Frère  Pierre,  Limbourg,  Wygmann,  Sper- 
ling,  Philippe  van  Dyk,  Befchey  &  Colins,  fe  foient 
donne'  toutes  les  peines  imaginables  pour  le  valoir,  & 
qu'ils  en  ayent  même  beaucoup  approche:  il  n'y  aura 
pas  de  vrai  connoiiTeur,  qui  à  l'infpecTilQn  des  ouvra- 
ges de  tous  ces  peintres,  comparés  avec  ceux  d'Adrien 
van  der  Werff,  ne  les  diflingue  les  uns  des  autres,  aulli 
facilement  qu'il  difcerncroit  des  originaux  d'avec  des  co- 
pies. Ce  beau  morceau  a  fait  partie  de  la  colledion  de 
Mr.  Lormier  à  la  Haye. 

LE  CHEVALIER  ADRIEN 
van   dcr  WERFF. 

No.  155. 

Loth  à  fa  fortie   de   Sodome. 

figures  entières  fur  bois  ■  I  pic  3  poucct  de  htut,  &  i  pic  $  poMf s  de  ioffU 

Jl  y  a  plufieurs  tableaux  du  Chevalier  van  der  Werfî, 
dont  l'invention  &  la  compofîtion  font  empruntées 
d'autres  grands  maîtres.  La  compofîtion  de  celui-ci 
où  il  a  rcpréfenté  Loth  emmené  de  Sodome  par  deux 
Anges,  avec  toute  fa  famille,  eftdeRubeos,  dont  le  ta* 

bl«au 


blcau,  où  cette  mcine  Hifloire  eA  traitée,  a  été  aulTl  gra- 
vé en  cuivre.  Le  peintre  y  a  mis  un  foin  étonn;int. 
Le  coloris,  qu'iJ  a  suffi  iiiiité  deRubens,  fc  reffent  Je 
cette  imitation  :  il  cft  clianiiant. 

B  I  M  M  T  E  R. 

No.  156. 

Découverte  de  la  groffvjje  de  Califlo. 

Irigures  entières  fur  cuivre,  l  pie  g  pouces  de  liaut,   fur  ipié  4  pouces  de  targo 

"T^Imniter  n'eft  presque  pas  connu.  Ses  ouvrages  font 
infcrits,  dans  la  plupart  àes  colledionj,  fous  le  nom 
de  van  der  Werff.  Et  c6  n'eA  pas  faire  tort  à  ce  der- 
nier ;  car  ceux  de  Bimmter  font  tous  beaux.  Le  colo- 
ris en  eft  fort  &  vif,  le  dell'ein  correcl;  &  les  autres 
parties  y  font  traitées  avec  tout  le  foin  poffible.  Le« 
fonds  furtout  font  clairs  <5c  nets.  Il  y  a  eu  fur  celui-ci 
le  nom  de  Bimmter,  avec  la  date  aimo  1718.  qu'on  y  en- 
trevoit encore,  quoiqu'elTace'.  Ceft  la  coutume  des 
brocanteurs  d'eiTacer  ainfi  les  noms,  pour  tromper  les 
demi-connoiiTeurs,  qui  ne  favent  pas  diftinguer  l'auteur 
d'un  tableau  à  fa  manière. 


GER. 


GERARD     DOW. 

No.  157. 

Marie  Magdekîne. 

Dtmi- Figure  en  bois,  i  pic  de  haut,   Se  9  pouces  de  Ir.rj* 

î  es  couleurs  de  ce  morceau  font  11  belles  &  fi  eclatan* 
tes,  le  peintre  les  a  employées  avec  tant  d'art  j  d'aî- 
fancc  &  de  talent,  que  l'envie  la  plus  acharnée  ne  pour- 
roît  y  trouver  à  mordre.  Je  crois  auiTi  que  ce  tableau, 
ainfi  que  tous  ceux  qui  font  peints  avec  un  pinceau  fa- 
cile &  le'gcr,  s'attireront  au  moins  autant  l'attention  <Sc 
l'approbation  des  connolifeurs,  que  ceux  qui  font  travail- 
lés avec  le  plus  grand  foin ,  parce  que  les  premiers  an* 
«oncent  plus  de  talent  &  d'habileté. 

VAN     D  Y  K. 

No.  158. 

L  Orgamfie   Henri  Lihert. 

Bemi  -  Figure  fur  toile,  3  pics  7  pouces  de  hauc,  &  ;  piéj  g  pouces  d«  iarge. 

Ç^e  tableau  eft  plein  de  vérité  &  de  vie.  Van  Dyk 
a  exprime'  dans  le  vifage  de  l'organifte,  tout  l'en- 
thoufiafrae  d'un  muficien.  Il  lui  a  mis  a  la  main  ime 
feuille  de  papier  noté,  &  au  cou  une  chaîne  d'or,  dont 
apparemment  quelque  connoilTeur  l'aura  décoré  par 
confidération  pour  fon  talent.    Ce  même  portrait  â  aufïi 

été 
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été  exécuté  en  taille  douce  (*);  <5c  fait  nombre  parmi 
Us  cent  morceaux  gravés  d'après  le  même  van  Dyk,  les- 
quels repréfentent  des  Princes  &  des  PrincefTes,  &  aulîi 
fort  fouvcnt  des  artiAes.  Les  meilleurs  exemplaires  de 
cet  œuvre  font  les  derniers  tirc's.  L'iinprtlTion  en  cd 
d'une  beauté  incomparable  :  mais  il  n'efi  guère  plus 
polTiblc  de  s'en  procurer  :  &  quiconque  peut  avoir 
le  bonheur  d'en  trouver  un  complet,  ne  le  fauroit 
trop  payer. 

V  A   M     DYK. 

No.  159. 

Le  Sauveur   du   inonde, 

Itufte  fut  boii,  3  pics  6  pouces  de  hiut ,   Zc  3  piis  3  peuies  de  \tt»e. 

T  e  Peintre   a  mis  un  foin   tout    particulier  à  cette 
tête  ;  &  l'a  peinte  fupérieuremcnt  avec  un  pinceau 
facile  &  léger. 


BIAN- 

(•)   Avec  cette   inrcriptîon:    Henrieus    Liebert,   GroningeuftSf 

Cathedra/is  Ecclrf.œ  Antwerp.  Organisa.  Ant.     Fan  Dyh 
fittxit,  Pttrus  de  Sodt  feutpfi$. 


B  I  A  N  C  H  I. 

No.  i6o. 

Venu     s, 

li|urei  f nticncs  fur  toile,  i  pici  6  pouces  de  haut,  &  3  pics  de  lar|C« 

T  a  deefîe  dort  couchée  fur  le  dos.  Le  fond  reprë- 
fcnte  un  payfage  où  l'on  voit  une  cafcade.  Le  co- 
loris eA  agréable ,  &  il  y  règne  un  bel  accord.  Blan- 
chi, dans  ce  morceau,  a  voulu  imiter  Pierre  de  Cortone: 
en  quoi  il  n'a  pas  mal  réufH  :  mais  il  a  eu  de  plus  le  bon- 
heur de  tirer  de  fon  pinceau,  des  traits  fins  &  agréables, 
qui  ont  de  la  reiTemblance  avec  ceux  du  Correge. 

ANTOINE   WATTEAU, 

No.  161. 

Vamour  fur  la  fcene  francoife. 

Sur  toile,    I  pié  3  poucet  de   haut  ,     &  I  pié  6  pouces  de  large. 

T  a  compofition  de  ce  tableau  eft  fort  agre'ablej   &  le 
clair- obfcur  y  cft  ménagé  d'une  manière  qui  pro- 
duit un  grand  effet.     Il  n'eft  pas  pofTible  à  un  connoif- 
fcur  de  rien  trouver  à  reprendre  dans  ce  morceau. 


ElREU- 
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BREUGEL  &  van  BAALEN. 

No.  162. 

Cerès   ^   Flore. 

Bufte  Tut  t(  iie,   i  pic    11  pouces  de  huit,    &  2  pies  11  pouces  de  large. 

T  e  fujet  principal  de  ce  tableau  eQ  un  payfnge  fitué 
près  du  bord  de  la  iner.  Sur  le  devant  on  voit  une 
quantité  de  poiifons  &  de  plantes  marines  diverfes  ;  avec 
des  arbres  &  des  fruits  de  terre.  Au  milieu  font  Cerès 
&  Flore,  peintes  par  van  Baalen.  Les  figures  font  belles 
&  bien  mariées  avec  le  refte.  Breugel  a  mis  un  foin 
extrême  au  pay fage,  aux  poifl'ons,  aux  arbres  &  aux 
fruits;  &  ilferoit  bien  difîicile  de  copier  avec  fuccès  des 
tableaux  faits  comme  ceux-là:  aulll  ne  le  voudrois-je 
pas  confeiller  à  un  nrtifle  capable  de  fe  faire  honneur 
par  fon  propre  travail  :  car  en  copiant  il  ne  fera  pas  de 
grands  progrès  dans  fon  art;  éz  quelques  foins,  quel- 
ques peines  qu'il  fe  donne  pour  faire  une  belle  copie, 
il  aura  toujours  la  mortillcation  de  reflcr,  en  bien  des 
points,  au  deflous  de  fon  original. 


CI 


C  I  G  N  I    A  N  I. 

No.  163, 

U?2ô  Bergère» 

Demi-  figure  Tur  toile,  3  put  6  pouces  de  hiut,  (c  4  pici  f  po^^cs  de  Urge. 

T  ^  nature  &  la  vérité,  ces  deux  points  fondamentaux 
qui  doivent  être  le  but  d'un  bon  peintre,  brillent 
dans  ce  tableau  avec  éclat.  Le  vilnge  de  la  Bergère, 
qu'elle  appuie  fur  fon  bras  droit,  eft  vu  de  côté.  Les 
Enfans,  qui  fervent  d'accefloires,  font  fingulierementbien 
defllne's  &  coloriés.  En  gëne'ral  ce  morceau  eA  un  des 
plus  beaux  de  C'gniani.  Cet  artille  me'rite  d'être  rangé 
parmi  ceux  qui  fe  font  diningués  par  le  coloris,  <5c 
d'être  mis  fur  la  même  ligne  que  le  Correge,  le  Ti- 
tien, Lucas  Jordans  &  Pierre  de  Côrtone.  Quiconque 
fait  combien  il  faut  d'habileté  pour  exceller  dans  le  co- 
loris, &  coinbien  y  ont  excellé  ceux  que  nous  venons 
de  nommer,  ne  courra  leur  refufer  le  tribut  dVflime  <5c 
d*admiration  à  quoi  ils  ont  droit  de  prétendre.  Ce  ta- 
bleau a  fait  partie  de  la  précieufe  coliedion  du  Cardinal 
Valenti  Gonzague,  à  Rome. 


Î2  VAN 


VAN     D  Y  K. 

No.  164. 

Veîiîis  dans  l'aîîelïer  de  Viikaïn. 

Figure*  cniierei  fur  coile,  3  pics  3  pouces  de  htui,   &  4  pict  7  poui«i  4e  Utge 

TT'enus  dans  Tattelier  de  Vulcain,  manie  les  armes  que 
ce  Dieu  a  fabriquées.  Ce  beau  morceau  de  che- 
valet efl  fuperbement  colorié,  defTinë  correcflemcnt,  & 
peint  avec  un  grand  foin.  Le  clair  -  obfcur  y  eft  bien 
ménagé,  &  l'accord  en  eft  très  -  beau. 

DAVID     TENIERS. 

No.  165. 

La    Tenîûtlon    de  St.    JfjroJTie, 

Sur  toile,  2  piéi  8  pouces  de  haut,   Se  3  pits  lO  poucci  de  lir|e. 

nHeniers  a  fans  doute  pris  grand  plaifir  à  traiter  ce  fu- 
jet;  car  il  l'a  peint  plufieurs  fois,  quoique  toujours 
avec  quelques  changcmcns.  Je  m'imagine,  &  quicon- 
que aura  bien  examiné  ce  tableau  ,  fc  l'imaginera ,  je 
crois,  aufll,  que  quand  il  traitoit  ce  fujct  il  e'toit  de  belle 
humeur.  La  femme  qui  efl  dans  ce  tableau  étoit  la 
fienne,  6c  le  vieux  Saint  Antoine  etoit  fon  père.  Com- 
me il  ainioit  à  repréfenter  des  monjflrcs,  il  ne  les  a  pas 
épargnés  dans  ce  tableau.  On  peut  dire  de  ce  morceau, 
qu'il  efl  peint  leftement ,  &  de  main  de  maître  ;    &  que 

cti\ 


c*eft  une  très  •  belle  pièce  de  cabinet,  quoique  le  coloris 
en  foit  un  peu  froid.  Les  tableaux  de  Teniers  e'toient 
autrefois  très-cftimés  à  Paris;  mais  depuis  que  Louis 
XIV.  en  ayant  vii  plufieurs  dans  une  chambre,  dont  les 
fujets  e'toient  pour  la  plupart,  des  montres,  des  men- 
dians,  des  arracheurs  de  dents  &  des  payfans,  les  fit 
tous  détacher,  &  emporter  hors  de  la  chambre;  il  n'a 
plus  été  du  bon  ton  de  goûter  Teniers  à  Paris.  Mais 
d'autres  amateurs  ont  profite'  de  ce  de'gout  pour  acqué- 
rir fes  ouvrages  à  meilleur  compte,  &  en  orner  leurs 
collcdions. 

REMBRANDT. 
No.  l66. 

Un    Homme. 

Demi-ftgure  fur  baU,  < 3 pies  de  haut,  &  s  pies  6  pouces  de  large. 

jf  c  vieillard  que  Rembrandt  a  repréfente'  dans  ce  ta- 
bleau cfl  habille'  à  l'orientale,  &  a  les  mains  jointes. 
Ceft  fans  doute  un  portrait  fait  d'après  nature,  mais 
dans  le  quel,  au  moins  pour  la  peinture,  le  maître  a 
mis  plus  de  travail  qu'il  n'en  mettoit  d'ordinaire  dans 
fes  ouvrages:  auflî  cette  pièce  l'emporte- 1-  elle  fur  tout 
ce  qu'il  a  fait. 

I  3  VAN 
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V  A  N     D  Y  K. 

No.  167. 

La     mère     du    fauveur. 

C'cft  \i  pendant  du  No.  If^. 

XT" !n  Dyk  a  mis  dans  ce  tableau  beaucoup  d'art  &  de 
liberté'.  On  ne  f^uroit  nitr  pourtant  qu'il  n'y  ait 
pris  moin<;  de  pane  qu'au  pendant,  furtout  à  la  tctc,  qui 
n'efl  pns  dans  le  caradere  le  plus  noble  &  le  plus  élevé. 
Cependant  c'etl  encore  un  morceau  admirable  par  rap. 
port  à  la  manière  dont  il  eft  peint» 

R   U   B   E   N    S. 

No.  168. 

Orphée    cf   Euridice.     (*) 

Fisures  entières  fur  boit,  i  pic  10  pouces  de  hauc,  fur  :  pii:s  6  pouces  de  lir{e- 

/^e  petit  morceau  de  chevalet  eu  certainement  une  des 
p'us  belles  pièces  de  cabinet  j  quoiqu'il  n'ait  e'te'  fait 
■que  pour  fervir  d'Efquîffe  à  un  plus  grand  tableau.  Il 
éft  bien  rcfltclîi,  Si.  travaillé  avec  foin.  La  compofition 
&  le  delTcin  font  d'une  grande  beauté'.  On  y  voit  un 
pinceau  libre  &  exercé ,  avec  beaucoup  d'intelligence  & 
de  goût. 

WAT- 

C»)  Ovid.  Metam.  Lib.  X. 


W  A  T  T  E  A  U. 

No.  169. 

L'amour  fur  la  fcene  Italienne, 


C'eft  le  pendan:  du  No.  161. 


Au  lieu  que  Watteau  a  repréfcnte  de  la  manière  la 
plus  heureufe,  dans  ce  N".  i6i.  la  brillante  clarté 
d'un  beau  jour:  ici  il  a  eu  au  contraire  pour  objet  de 
reprcTentcr  robfcurité  mélancoliaue  de  la  nuit,  &  il  y  a 
merveilleufemcnt  bien  re'ufil.  Ces  deux  tableaux,  gra- 
vés par  Cochin ,  forment  deux  eflampes  aulTI  de  même 
grandeur. 

BREUGEL&vanBAALEN. 

No.  170. 

Venus  (ff    Vulcain, 

C'eft  le  pendant  du  No.  i6î. 

T  es  ruines  d'arcades,  le  payiàgc,  les  diverfes  arme», 
une  quantité  d'oifeaux  presque  de  toutes  les  efpeces, 
tout  cela  Qpi  de  Breugel:  niais  les  figures  font  de  van 
Baalen.  Parmi  les  ruines  efl  l'attclier  de  Vulcain,  où 
fes  compagnons  font  fort  occupés  au  travail.      Tout 

I4  ce 
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ce  morceau  eft  travaillé  avec  autant  de  foin  que  celui  du 
K"  162.  Il  me  femble  que  dans  les  deux  le  peintre  a 
entendu  repre'fenter  les  quatre  Elcmens:  dans  le  pre- 
mier i'eau  &  la  terre,  &  dans  celui-ci  l'air  &  le  feu. 
Ceux  qui  aiment  ce  tour  d'imagination,  &  cette  ma- 
nière de  peindre,  prendront  grand  plaifu:  à  voir  ces 
deux  tableaux. 

Fin  de  la  Defcription  des  Tableaux. 


Cour- 
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Courtes  Notices 

fur  les   Peintres  dont  les  tableaux 

ont   été  décrits  dans  cet  ouvfi^ge,   dreffée 
fuivant  l'ordre  alphabétique  des  noms. 


A. 

AL  B  A  NI  (François)  ou  l'A  LB  ANE. 

Tl  naquit  à  Bologne  en  157»,  &  fut  élevé  des  deux  Cara- 
chcs,  dans  le  même  temps  que  le  Guide.  Les  fu- 
jets  <5c  les  compofitions  de  l'Albane  font  agre'ables  ;  & 
fon  coloris  toujours  foigné  fait  un  effet  charmant. 
La  plupart  des  fujets  à  quoi  il  a  occupé  fon  pinceau 
font  les  fables  de  Venus  &  de  l'amour.  Il  excelloit  à 
defïiner  &  à  colorier  les  petits  enfans  j  &  pcrfonne  ne 
l'a  encore  furpaffé  en  ce  point,  comme  perfonne  ne 
l'a  emporté  fur  le  Guide  pour  les  portraits  de  Vierge, 
L'Albane  fe  ïii  une  grande   réputation.     On  recherche 

I  5  beau- 
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beaucoup  fes  ouvrages  en  Italie,  &:  parliculierement  en 
France,  àcaufe  du  gracieux  qui  y  règne.  Le  Comte 
àt  Malvafia  a  e'crit  fa  vie  fort  au  long.  *)  Il  efl  mort 
dans  la  mtme  ville  où  il  etoit  ne,  en  1660,  âge'  de  si  ans. 

B. 

.  ,      ,  B  A  A  L  E  N,    Henri  van. 

Tl  en  eft  fait  mention  à  l'article  de  Breugcl.     Voyez 
ce  dernier  à  fon  rang, 

B  A  T  T  O  N  I,     Jérôme  Pompée. 

Tl  eft  né  à  Lucques,  &  vit  aduellcment  à  Rome:  c'eft 
un  des  plus  grands  peintres  d'à  prefent.  Ses  ou» 
vrages  font  extrêmement  goûte's:  aufll  a-t-il  des  com- 
mandes de  toutes  les  cours  de  l'Europe.  Il  cft  acfluet- 
lement  charge  pour  le  Roi,  de  trois  tableaux  que  S. 
M.  lui  a  commandés  des  i'j6^.  Il  y  a  pluficurs  beaux 
morceaux  de  lui  à  Petcrâbourg.  Il  jouit  d'une  grande 
confide'ration.  Dans  le  voyage  que  l'Empereur  régnant 
a  fait  à  Rome  en  17^9,  S.  M.  impériale  lui  a  fait  plu- 
ficurs viiites; ,  &  ila  eu  la  gloire  de  peindre  ce  monar- 

rlîiîT'^''  *1^® 

(*)  Fel/îna  Pittrtce  di  Carlo  Cefarc  Malvafia,  Tomo  fecondo, 
p,  3Z3  -  294. 


que,  &  le  grand  Duc  de  Tofcane,  fur  un  même  tableau, 
où  les  figures  font  de  grindeur  naturelle;  ce  morceau 
a  très -bien  re'ufH.  Aulfi  S.  M.  impe'riale  lui  en  a-t-el!e 
marqué  fon  contt'ntement,  en  le  rccompenfant  avec  une 
magnificence  &  une  generofite'  dignes  d'un  grand  Prince. 
On  dit  que  depuis  quelques  années  il  s'efl  adonne  aux 
portrairs,  apparemment  parce  qu'il  y  gagne  plus  qu'aux 
tableaux. 

B  E  S  C  HE  Y,  Jacques. 
Tl  naquit  à  Anvers  en  1710,  &  fut  Elevé  du  fon  frère 
Balthafar.  On  connoit  quatre  frères  de  ce  nom,  qui 
fe  defiinercnt  tous  à  la  peinture,  mais  qui  tous  n'ont 
été  que  d'habiles  copifies,  ou  de  bons  imitateurs.  Ce 
Befchey-ci  a  fait  beaucoup  de  bonnes  copies  d'après 
Adrien  van  der  WerfF,  &  s'cfl:  acquis  par- là  quelque 
réputation.  On  ne  fait  rien  du  temps  de  fa  mort.  Gé- 
rard Hoet  a  fait  mention  de  cet  artiftc.  (*) 

B  I  A  N  C  H  I ,     Pierre. 

Tl  naquît  à  Rome  en  1694,     11  fe  propofa   d'imiter  la 

manière   agréable  de  peindre  de  Pierre  de  Cortone, 

&  eut  le  bonheur  d'y  réullîr.     Son  coloris  eft  doux  & 

gracieux 

(*)  Gérard  Hoets  Anmerkingen  op  het  eerfte  en  twede  deels» 
des  Nieuwen  Schouburghs.  Pag.  85. 


gracieux.  Ses  tableaux  font  fingulierement  beaux, 
mais  difîîciles  à  avoir.  11  mourut  à  Rome  en  1739.  Ré- 
mi en  parle  dans  fon  Catalogne.  (*) 

B  I  M  M  T  E  R. 

/''^n  ne  fait  ni  011,  ni  quand  Bimmter  efl  ne',  ni  le 
temps  prccis  de  fa  mort  :  mais  on  fait  feulement 
à  peu  près  le  temps  où  il  a  vécu,  par  quelques-uns  de 
fes  tableaux,  fur  le  dos  desquels  eA  écrit  fon  nom,  àTan- 
ne'e  où  chacun  de  ces  tableaux  a  été'  fini.  Celui  qui  eft 
dans  la  galerie  du  Roi  eft  de  1718.  Il  y  en  a  deux  à 
Vienne  dont  l'un  eu  de  1712.  &  l'autre  de  i^i6.  ce  qui 
fait  voir  qu'il  a  e'té  contemporain  du  Chevalier  van 
der  Werfl;  &  comme  il  e'toit  à  peu  près  de  la  même 
force  que  ce  dernier ,  on  la  confondu  avec  lui  ;  &  (e$ 
tableaux  font  infcrits  dans  tous  les  catalogues  fous  le 
nom  de  van  der  WerfF;  celui  qui  eft  dans  la  coUedion 
du  Roi,  comme  les  autres  :  mais  il  eft  pourtant  facile  en- 
core d'y  de'chifTrer  fon  nom,  &  l'année  où  le  tableau  a 
été'  fait.  J'ai  dit,  à  l'article  de  ce  tableau,  pourquoi  tous 
les  Brocanteurs  ont  fubOitue'  par -tout  le  nom  de  van 
der  Werif  au  fien. 

BOLL 

(•)  Rémi  dans  fon  caulogue  raifonné  de  tableaux,  p.  ij. 


B  O  L  L,  Ferdinand. 
/'^n  fait  que  ce  maître  naquif  à  Dordrecht:  mais  on  ne 
fait  pas  en  quelie  année.  Il  fut  mené  à  AinAer- 
dam  à  1  âge  de  trois  ans;  &  comme  on  vit  de  bonne 
heure  en  lui,  un  penchant  décidé  pour  la  peinture;  on  , 
le  mit  dès  dix  ans  dans  l'Ecole  du  fameux  Rembrandt, 
qui  s'attacha  d'abord  à  lui,  &  le  préféra  à  tous  fes  autres 
difciples.  Il  fît  des  progrès  fî  rapides  &  li  heureux 
dans  fon  art,  que  fon  maître  en  étoit  e'tonné.  Quoi- 
que fa  manière  ait  été  à  peu  près  celle  de  Rembrandt, 
qu'il  tachoit  de  prendre,  fon  de(fein  eH  plus  fîiii,  «&  fes 
tableaux  en  général  plus  gracieux.  Suivant  Houbra- 
kcn  (*)  il  mourut  en  i68i,   fort  âgé  &  fort  riche. 

BOULONGNE,     Bon. 

/^et  artifte  naquit  à  Paris  en  1645).  Ce  fut  de  fon  père 
qu'il  reçut  les  premières  leçons  de  peinture.  Il 
paffa  enfuite  à  Rome,  où  ayant  trouvé  l'occafion  de  fe 
former  fur  les  meilleurs  originaux,  il  perfeclionna  de 
plus  en  plus  fon  talent.  Lorsqu'il  fut  en  Lombardie, 
il  s'étudia  à  imiter  le  Correge.  Après  un  long  fejour 
en  Italie,  il  s'en  retourna  à  Paris,  où  il  fe  Ht  une  grande 
réputation.  Mr.d'Argenville  (**)  a  fait  une  hiftoire  de 
fa  vie  fort  détaillée.     Il  mourut  à  Paris  en  1717. 

BREU- 

(*)  Arnold  Houbraken,  Tom.  I.  p.  301. 

(•")  Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres,  Partie  H.  p.  373. 
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BREUGEL,     Jean. 

Tl  naquit  à  Bruxelles  en  1589  ;  &  ne  fe  forma  presque 
que  fur  la  nature.  Il  acquit  tant  de  fuperiorite  dans 
la  partie  des  pnyfages,  que  Kubens,  van  B^r-lcn  &  Ro- 
thcnhammcr  lui  donnoicnt  à  faire  le  dernier  chnnip 
de  leurs  tableaux.  Houbraken  (*)  en  a  parle  fort  au 
long:  mais  il  ne  nous  a  pas  appris  l'année  de  fa  mort. 
Ses  tableaux  font  fort  efiimés,  &  payés  bien  dur,  fur- 
tout  quand  il  y  a  des  figures  de  Rubens  ou  de  van 
jîaalen.  « 

c. 

C  A  G  N  I  A  C  C  I ,    Guido. 

C'en  nom  au  juflc  éfoit  Guido  Canlafîi.  Qnoî- 
qu'eleve  du  Guide,  il  en  abandonna  pourtant  la  ma» 
niere,  pour  prendre  la  manière  rembrunie  du  Caravi'ge, 
c|ui  eft  fort  belle  à  la  juger  en  artifle,  mais  qui  ne  plnit 
pas  au  premier  coup  d'œuil.  Cagniaccî  e'toit  ne  a  Ca- 
llel  Durante',  6c  mourut  à  Vienne  âgé  de  io  ans.  Or- 
landi  en  Parle.  (•*) 

CAR. 

O  Tom.  I.  p.  is. 

(♦•)  Dans  fon  Abecedario  pittorico,  HellR.  S.  PaHegrino  Anto- 

uino  Orlandi,   riltampato  da  Pietro  Guarieuti  m  Venttiâ 

1753  in  4to.  p.  320. 
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CARRACHE,  Hannibal. 
Tl  eH  le  fondateur  de  l'Ecole  de  Bologne,  qui  eft  deve- 
nue fi  fameufe  par  la  quantité'  de  grands  artiftes  cjui 
s'y  formèrent.  Il  c'toit  ne  dans  cette  ville  en  i5<So.  où 
l'on  voit  encore  les  plus  beaux  tableaux  qui  foîent  fortis 
de  fa  main  &  de  celles  de  fcs  frères.  Malvafia  nous  a 
donné  fa  vie  avec  des  defcriptions  bien  faites  de  la  plu- 
part de  fcs  ouvrages.  (*)  11  eft  mort  en  1609  à  Rome, 
où  il  y  a  auffi  de  très  -  beaux  ouvrages  de  lui. 

CARAVAGE,  Michel  Ange  de. 

Tl  y  a  en  Lombardie  un  château  appelé  Caravaggio, 
d'où  Michel  Ange  fut  furnommé  de  Caravage, 
parce  qu'il  y  naquit,  en  i;(Î9.  Son  pore  étoit  un  inaf» 
fon  extrêmement  pauvre;  &  le  fils,  pendant  fes  premiè- 
res années,  fit  le  métier  de  maneuvre,  c'efl  a -dire  qu'il 
fcrvoit  à  des  malTons,  la  chaux,  le  plâtre,  ou  autres  maté- 
riaux. Quelque  temps  après,  étant  allé  à  Milan,  &  jr 
préparant  de  la  chaux  pour  differens  peintres,  il  ne  put 
les  voir  travailler  fans  admiration.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion,  que  fon  génie,  qui  ne  s'étoit  pas  montré  jus. 
qu'alors,  fe  développa,  d:que  le  goût  naturel  pour  l'imi- 
tation le  porta  à  defllner  &  à  peindre  j  ce  qu'il  fîr  avec 

un 

(•)  FelfinaPittrice,  del  Conte  Carlo  Cefare  Malvafia,  Tom.  I. 
pag.  357. 
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un  travail  &  une  application  fans  relâche.  Les  cinq  à 
fix  premières  années,  il  ne  fit  que  des  portraits  i  ('après 
nature  j  preuve  qu'il  n'avoit  eu  pour  maître  que  la  na- 
ture; aufll  ce  n'eA  qu'à  elle  que  fut  redevable  de  fes  ta- 
lents ce  grand  artifte,  dont  les  chef- d'oeuvres  ornent 
rUalie,  &  dont  les  ouvrages  font  fi  recherchés  &  fi  efli- 
me'i.  Il  lui  eA  arrivé  pendant  fa  vie  beaucoup  d'evene- 
inens  de'fagréablcs,  dont  le  dernier  lui  caufa  la  mort. 
Il  fut  obligé  pour  une  affaire,  de  fc  fauver  par  mer  fur 
une  petite  barque:  mais  lorsqu'il  fut  à  terre,  ne  (e  cro- 
yant pas  encore  allez  en  fureté',  il  s'tn  alla,  a  pie',  tou- 
jours courant,  jusqu'à  Porto- Ercolc;  &  la  peur  dont 
il  fut  tranfis  pendant  toute  fa  route,  &  l'echaufTement 
de  cette  courfc  force'e,  lui  donneront  une  fitvre  chaude, 
qui  l'enleva  de  ce  monde,  en  1609,  à  l'âge  de  40 
ans.  Baldinucci  a  écrit  fa  vie  tout  au  long  ;  (*)  6c  Ba- 
glione  en  a  rapporté  les  principaux  traits.  (**)  Sa  ma- 
nière de  peindre  e'toit  libre  &  franche:  mais  fes  ta- 
bleaux, par  la  force  &  la  quantité  des  ombres  qu'il  y 

jetoit 

(*')  Notizie  di  Profefrori  dell  Difegno,  di  Filippo  Baldinucci  Fio- 
rentino,  Tomi  XI,  in  410.  Fiorerza  lôbS.  Dec.  11.  del.'a 
Parte  III.  del  Secob  IV.  pag.  274.  Ce  livre  eft  un  des 
plus  rares  de  ceux  qui  ont  été  écrit.s  fur  1^  vies  ds-s  Prin- 
tres.     11  eft  bien  difficile  de  le  trouver  complet. 

(**)  Vite  di  Pittori,  Scultori,  Archit^tti,  ed  Intagliatori.  .Scritte 
da  Giov.  Baglione,  Romane  iu  Napoli,  1733,  in4to.  p.  129. 


jetoît,  tombent  un  peu  dans  le  rembruni,  ce  qui  pour- 
tant, dans  plufieurs,  fait  une  fort  bel  effet. 

CELLESTI,     André. 

/^e  mr'ître  naquit  à  VcniTe  en  1637:  aufli  efl-  ce  dam 
les  FgHTes  &  dans  les  Galeries  de  certe  ville,  qu'on 
trouve  f-s  plus  beaux  ouvrages,  quoiqu'il  en  ait  pour- 
tant aufli  f;iît  d'iiutrcs  pour  les  pays  étrangers.  En  gé- 
néml  ia  manière  plaît:  on  y  voit  beaucoup  de  génie, 
&  un  co!or"s  libre  &  agre'able.  Il  mourut  en  1705. 
Le  P.  Orlandi  en  parle  dans  fon  ouvrage,  (f) 

C  I  G  N  I  A  N  I ,    Cari. 

/^     gr:ind  &  agre'able  Colorifte,    qui  à  cet  e'gnrd,  va 
presque  de  pair  avec  le  Titien  &  le  Correge,   na- 
quit à  Bologne  en  i6a8.     Il  fut  Elevé  de  l'Albane,   qui 
l'aimoit,  &  en  faifoit  tant  de  cas,  que  fouvent  il  lui  fit 
mettre  la  main  à  fes  propres  tableaux.     Cigniani  efl  fans 
contredit  un  des  meilleurs  peintres  Italiens.     Il  dcjTmoit 
bien:  il  repandoit  fur  tout  ce  qu'il  faifoit,    beaucoup  de 
grâces  «5c  de  vérité;  &  voila  pourquoi  fes  tableaux  font 
très- efdme's  &  très- rechrrchés  en  Italie.      11  en  a  p 'fie 
beaucoup  en  Angleterre:   mais  (es  plus  beaux  fe  trou- 
vent 
(f)  Abecedario  Pittorico,  riftampato  dall  Guarieati.  p.  35. 


vent  encore  à  Bologne.  La  plupart  des  fujets  qu'il  a 
traites  font  puiits  dans  l'Hidoire  ou  dans  la  fable,  & 
par-là  font  tous  fort  agre'dbles.  Zanotti  a  fait  THiftoire 
de  la  vie,  &  la  delcription  de  fcs  ouvrages.  {*)  Un 
de  -fes  plus  beaux  eA  la  coupole  de  la  Mauonna  del 
Fuoco,  à  Forli,  où  il  mourut  en  171p.  âgé  de  pi  ans.  U 
f.\  A  acquis  la  rc'putation  d'un  artifle  du  plus  rare  mente, 
par  la  profondeur  de  fes  vues,  &  fa  grande  capacité 
dans  fon  art. 

CIRO- FERRL 

Tl  naquit  à  Rome  en  i62i.  Il  e'toit  fort  bien  né,  &  d'une 
famille  Riche.  Son  Père  lui  laifTa  en  mourant  40 
mille  écus  comptant.  Tout  cela  ne  l'empêcha  point  de 
fe  livrer  à  fon  goût  pour  la  peinture.  Comme  il  avoit 
pour  cet  art  autant  de  zèle  que  de  génie,  il  fe  forma  fi 
bien  dans  l'Ecole  de  Pierre  de  Cortone,  qu'il  devint  fon 
meilleur  élevé.  Le  Pape  Alexandre  VU.  le  Prince 
Borghefe ,  &  les  Barbarini,  furent  ceux  de  qui  il  reçut 
le  plus  de  bienfaits  &  de  diAindions.  La  mort  de  Pier- 
re de  Cortone  fut  caufe  que  le  grand  Duc  de  Tofcane 
rappela  à  Florence,  &  lui  afllgna  une  penfion  de  2  mille 
Ducats,  à  la  charge  d'achever  les  tableaux  que  fon  maî- 
tre 

(♦)  Storia  dell'  Academia  Clementina,  fcritta  da  Gian.  Pietro 
Za.jotti,  dueVolumi,  divifo  in  Quatre  Libri.  in  410.  la 
Bologna  1739.  Libre  primo,  pag.  135- 178. 
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tre  avoit  commences.  Et  il  s'en  acquits  fi  bien  à  la  fa- 
tisfad.on  du  Grince  &  du  Public,  que  celui-là,  pour 
marque  de  fl\  latisfa<fli<)n,  le  fit  Dired:eurdefon  sca  itmic 
de  Peinture,  &  que  les  connoilTeurs  l*ji  donnèrent  iou- 
vent  le  plaifir  de  les  voir  indécis,  lorsqu  on  leur  donnoit 
à  deviner  dani  ces  tableaux,  ce  qui  ëtoit  du  maître  ou 
du  dilcjple.  Après  avoir  fait  un  long  fejour  à  Floren- 
ce, &  s'y  être  acquis  beaucoup  de  réputation  &  de  bien, 
il  en  fortit  à  caufc  de  fa  mauvaife  fanté,  pour  fe  reti- 
rer à  Rome,  où  il  mourut  après  une  longue  «Sc  doulou- 
reule  maladie,  en  t6po.  Son  corps  fut  inhumé  avec 
be-AU'oap  de  Pompe,  dans  l'Eglife  de  Sainte  «Marie  de 
Tranfievere.  On  a  236  ellampes  gravées  d'après  fes  ta- 
bleaux, dont  une  entre  autres,  qui  repreitnte  Coriolan, 
au  moment  où  il  reçoit  les  députés  de  Rome  dans  fon 
camp,  a  été  gravée  en  cuivre  par  Charles  de  la  H:iye, 
&  fe  vend  à  î\.ome  chez  Jacques  HolTi.  On  trouvera 
dans  les  auteurs  nommés  ci-delîous  (*),  les  évenemenfi 
de  la  vie  de  Ciro-Ferri. 

K  %  COR- 

(•)  I.  Padre  Orlàtidi  AbewdaVio  Pittorlco,  pag.  \\%.  nouvelle 
édition  par  Gusrienti,  t)ag.  123. 

a.  D'Argsnville,  Vie  dfts  Peintres,  tome  I.  pag.  113. 

3.  L'Epicié,  Catalogue  RaUbnné.  Totti.  I.  pag.  191. 

4.  D'ftionnaire  des  Beaux  Arts.  p.  156. 

$.  Felibieo  Entretiens,  Tom.  IV.  p.  136.  £dit.  in  8v9. 
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C  O  R  R  E  G  E ,  Antoine  de  Allegris  dit  le. 
Tl  naquit  en  1494  d.ins  un  petit  endroit  du  Milanès  ap- 
pelé Correge,  dont  le  nom  lui  eft  reflc'.  Ce  fut 
André  Mantcgna  qui  lui  donna  les  premières  leçons  de 
peinture.  Il  avoit  de  grandes  difpoiifions  pour  cet  art; 
<5c  c'en  le  premier  peintre  qui  ait  eu  un  coloris  beau  & 
agréable.  Dans  cette  partie,  fl  l'on  excepte  le  Titien 
&  Rubens,  il  n'a  pas  encore  eu  d'égal.  Comn^e  il  tra- 
vailloit  lentement,  il  n'a  fait  qu'un  petit  nombre  de  mor- 
ceaux; &  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  font  fi  rares:  on  les 
connoît  tous;  &  l'on  fait  qui  font  ceux  qui  les 'ont: 
mais  il  n'en  eft  pas  plus  facile  de  les  acquérir;  car  ils 
n'ont  point  de  prix.  On  trouve  les  principaux  évenc- 
mens  de  fa  vie  dans  Vafari  (*).  Il  mourut  en  1534,  n'a- 
yant encore  que  40  ans. 

C  O  R  T  O  N  E ,  Pierre  Berettino  de. 
Tl  naquit  à  Cortone  en  1555,  &  fut  initié  dans  la  Pein- 
ture par  fon  père,  qui  étoit  architede  &  peintre.  Ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peines  qu'il  furmonîa  tou- 
tes les  difficultés  de  l'art:  mais  à  force  de  confiance  de 
fa  part,  on  vit  cclorre  tout  d'un  coup  fon  grand  génie, 
dont  il  avoit  déjà  donné  des  Preuves  à  Rome  au  Pape 

Ur- 

(*^  Vite  de  Pittori,  Parte  III.  prixn*  volume,  pag.  22. 


Urbain  VIII.  de  la  maifon  des  Barbarinîj  &  dont  on 
peut  voir  encore  de  glorieux  inonumens  dans  le  beau 
Salon  du  Palais  de  ce  nom,  qu'il  faudroit  avoir  vu  pour 
s'en  faire  une  jufle  ide'e:  car  ceft-là  que  cet  artifle  a 
pofe'  les  premiers  fondemens  de  fa  réputation  &  de  fa 
gloire.  On  trouvera  une  defcription  de  fes  ouvrages 
furtout  dans  Pafcoli,  P.  I.  p.  3.  Il  mourut  fort  riche  en 
1669.  après  avoir  eu,  en  tant  qu'artifle,  l'honneur  de  fon- 
der à  Rome  Tacademie  de  St.  Luc  ;  &  comme  particulier 
opulent  celui  de  la  doter  d'une  femme  conildérable. 

D. 

DIEPENBECK,     Abraham  de. 

Tl  y  a  dans  le  Brabant  un  endroit  que  les  Brabançons 
appellent  Herzogenbufch ,  les  allemands  Dan  Bofch, 
<5c  les  François  Bois -le -Duc:  ce  fut  là  que  naquit  Die- 
penbeck,  environ  l'an  1620.  Suivant  Houbraken  (*)  il 
vivoit  encore  en  1652,.  11  fut  cleve  de  Rubens,  à  qui  il 
fit  grand  honneur  par  les  progrès  qu'il  fit  fous  lui. 
On  a  de  cet  artifte  plufîeurs  grands  tableaux  d'Hifioire, 
qui  font  tous  fort  eflimés.  Son  coloris  eft  agre.ible, 
quoiqu'un  peu  pâle  :  mais  fes  compoiitions  font  riches, 
&  fon  dclTein  très  -  corredl. 

K  3  DO- 

(*)  De  Groote  Schouburgh,  Tome  I.  p.  289. 
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D0M1NIQ,UIN,   Dominique  Zam. 
pi  en  dit  le. 

T  nr>quit  à  Bologne,  d'une  famille  obfcure,  en  1585. 
Le  nofn  de  Dotninicjuin,  fous  le  qu'/l  il  eft  connu» 
eft  un  diminutif  de  celui  de  Don->inique,  que  les  com- 
pagnons d'étude  lui  donnèrent,  parce  qu'il  e'toit  un  des 
plus  jeunes,  il  fut  difciple  du  Carache,  &  Camarade 
du  Guide.  On  l'appeloit  dans  l'e'cole  le  diligent;  & 
cette  diligence  le  mit  au  deflus  des  tous  les  autres  Elc- 
Ves.  Il  fe  fit  généralement  eflimer;  &  en  clTet  il  a 
porté  fon  art  fort  loin.  Ce  digne  artiOe  mourut  à  Ho- 
me en  i($4i,  âgé  de  60  ans.  On  foupçonne  avec  aflcz  de 
fondement,  qu'il  fut  empoifonne'  par  quelques  rivaux 
jaloux  de  fa  gloire  ;  car  à  quoi  ne  fe  porte  pas  la  jalou- 
fie  &  la  rivalité'!  Le  Comte  Malvafia  (*)  a  écrit  fa  vie. 

DOW,     Gérard. 

Tl  naquit  à  Leyde  en  i6ig,  &  entra  à  l'âge  de  15  ans  dans 

l'Ecole  de  Rembrandt,  de  qui  il  apprit  moins  l'art  de 

peindre,  que  la  belle  diftribution  du  clair -obfcur.      Sa 

manière  de  peindre  e'toit  le'gere  &  agréable.     Comme 

il  n'y  a  presque  point  do  colleclion  un  peu  confidérable 

où  on  ne  trouve  quelque  tableau  de  Gérard  Do"«':    les 

amateurs  portent  leur  cflime  pour  fes  ouvrages  jusqu'à 

'  l'ad- 

(*)  Dans  fa  Ftlfuta  Pittrkt,   Tome  II.  p.  309. 


l'admiration.  De  fon  vivant,  on  a  paye  pour  un  de 
{es  tableaux,  qui  n'avoit  que  deux  figures,  4  mille  flo- 
rins de  Hollande.  Arnold  Houbraken,  (*}  qui  a  e'crit  fa 
vie  fort  au  long,  ne  nous  a  pas  dit  l'anne'e  de  la  mort. 
Autant  que  je  puis  fàvoir,   il  a  vécu  jusqu  en  17(52. 

D  Y  K,  Antoine  van. 
"LToubraken  (**)  &  tous  ceux  qui  ont  e'crit  les  vies  des 
peintres  illuftres,  ont  été  foigneux  de  rendre  la  ']u- 
ftice  due  au  mérite  de  celui-ci.  Ainfî  je  n'ai  rien  autre 
chofe  à  en  dire,  lî  non  qu'il  naquit  en  1599 ,  &  mourut 
en  i<^4i  à  Londres,  où  il  fut  inhumé  dans  TEglife  de 
Saint  Paul. 

E. 

ESPAGNOLET,  Jofeph  de Ribera,  dit  V. 
Connom  étoit  Jofeph  de  Ribera:  mais  on  lui  donna 
le  furnom  d'Efpagnolet  pour  indiquer  fa  patrie.  Il 
naquit  en  1589  à  Xativa  dans  le  royaume  de  Valence,  qui 
fait  partie  de  l'Efpagne.  Ses  parens  étoient  pauvres: 
mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  porter  de  bon  cœur  à  fé- 
conder l'inclination  décidée  que  leur  fils  marquoit  pour 

K4  la 

O  Tom.  II.  p.  I. 

(•♦)  De  Groote  Schoubnrgh  der  Nederîandfche  Konflfctiildcrs, 
en  Schilderefien ,  door  Arnold  Houbracken.  Deel  III.  in 
gvo.  iH  s'Gravenhage  1753-  Het  I.  Peel.  Pag.  179. 
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la  Peinture.  Il  eut  pour  premier  maître  François  de 
Ribalta.  On  l'envoya  ensuite  fort  jeune  voyager  en 
Italie;  &  à  Par.ne  il  dfiTina  les  nuilleurs  ouvrages  du 
Çorrege.  De-là  il  palTa  à  Rome,  puis  à  Naples,  où  il 
s'acquit  une  grand-î  réputation  par  fon  habileté'.  Il  a 
fait  des  morc'  aux  d'un  grand  prix.  Son  dclTein  cû 
corredl:,  <5c  Ton  colons  plein  de  feu.  Ses  ombres,  qui 
font  fortes,  donnent  à  fes  tableaux  un  grand  efîet.  Ber- 
nard de  Dominici  a  donné  une  defcription  fort  étendue 
de  la  vi''  &  de  fes  ouvrages  {*).  Il  mourut  à  Napics 
en  1(^56,  âge  de  67  ans.  Ce  n'efl  que  bien  difEcilement 
qu'on  parvient  à  fe  procurer  un  de  fes  tableaux. 

F. 

F  L  I  N  K ,     Govaert  ou  Govart. 

Tl  naquit  à  Clev.s  en  1616  dans  la  maifon  de  fon  père, 
qui  etoit  un  Riche  marchand.  Ses  parcns  !e  dedi- 
noicnt  ;u  commerce,  &  le  mirent  dvz  un  marchand 
pour  s'y  former.  Mais  le  jcu?"'c  Flink  témoigna  fi  peu 
de  goût  pour  cette  profelfion ,  que  fon  mnitre  fit  des 
plaintes  ameres  -Je  Kji.  iur  ce  que,  quand  onavoit  befoin 
de  lui,  pour  vendre  ou  pour  toute  autre  opération  de 
fon  métier,  il  falloit  l'aller  chercher  dans  quelque  coin 

où 

(•)  Vite  de  Pittori,  Scultori  ed  Arrhitetti  N?poIitani.     Tre  To- 
mi  iti  4to.  in  Nafoli  1742.  Tom.  UT.  P<ig.  1-2^ 


oïl  il  étoit  à  defTiner.  On  eut  beau  faire,  on  ne  par- 
vint point  à  étouffer  fon  génie,  &  à  le  faire  changer  de 
goût:  il  finit  après  p.uiieurs  changements  d'Etat,  à  dé- 
clarer ouvertement  Ton  goût  décidé  pour  la  peinture.  (*) 
Il  étudia  fous  Rembrandt,  dont  il  prit  entièrement  la 
iTiî^niere,  au  point  que  de  bons  connoifTeurs  ont  peine 
à  diflinguer  les  ouvrages  du  maître  d'avec  ceux  de 
l'e'lcve.  11  en  vint  même  jusqu'à  furppffer,  pour  ainlî 
dire,  fon  maître;  car  fon  deflein  avoit  plus  de  nobîelTe, 
&  fes  ouvrages  plus  d'agrément.  Il  mourut  à  Amller- 
dam  en  i66q. 

FOSSE,     Charles  de  la. 

Con  coloris  fait  honneur  à  l'Ecole  Françoife  ;  &  l'on 
voit  dans  fes  compoiitions  beaucoup  de  ge'nie  &  de 
jugement.  Il  a  fait  quantité  de  grands  tableaux,  & 
auiïl  quelques  jolies  pièces  de  cabinet,  dont  les  connoif- 
feurs  font  grand  cas.  Il  étoit  né  à  Paj is ,  comme  on 
fait,  en  16^0,  &  y  mourut  en  i7i(j,  après  y  avoir  acquis 
beaucoup  de  gloire  &  de  réputation.  Mr.  d'Argenville 
en  a  parlé.  (**) 

K5  G.  Gior- 

(•)  V.  Houbraken,  Tom.  II.  p.  ig. 

(**)  Dans  fou  Abrège  de  la  vie  des  plus  fameux  peintres,    Par- 
tie II.  p.  338. 
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G. 

GIORDANO,     V.  Jordans. 

G  U  E  R  C  H  I  N,  d'à  Cento,  (Jean  Fran- 

çois  B  A  R  B I E  R  1 ,  autrement  le. 
/^"^n  lui  changea  fon  noiti  en  celui  du  Guerchin  d'à  Cen- 
to, parce  qu'il  lou:hoit,  &  qu'il  étoit  né  à  Cento 
en  1590,  Dès  10  ans  il  peignoît  de  manière  à  fe  faire  ad- 
mirer. Il  is  tint  con/lamment  pour  le  deiTcin,  à  la 
manière  du  Carache,  &  pour  la  force  du  coloris,  &  la 
diftribution  du  clair -obfcur,  à  celle  du  Caravage.  Le 
Comte  Charles  Cefar  Malvafia  a  écrit  l'hiftoire  de  fa 
vie,  &  la  defcription  de  (es  difterens  ouvrages,  en  fui» 
vant  l'ordre  des  temps,  anne'e  par  année.  (*)  Le  Guer* 
chin  mourut  à  Bologne  en  1666 ,  âge'  de  ?($  ans.  Ses 
plus  beaux  morceaux  font  fans  contredit  ceux  qu'on 
voit  de  lui  dans  fa  ville  natale;  &  l'on  ne  peut  guère 
rien  voir  d'aulTi  beau. 

G  U  I  D  E  le,    ou  GUIDO  RENL 

Tl  naquit  à  Rologne  en  1575.     Son  père  étoit  un  joueur 
de  flûte:    aufli   étudia- 1- il  la  mufique  jusqu'à  l'âge 
de  9  ans.     Mais  aj^ant  alors  montré  un  goût  tout  par- 
ticulier pour  le  deflein,  &  donné  des  preuves  d'un  grand 

génie 
(*)  Dans  fa  Fe/Jlna  Pittriee,  Tom.  II.  p.  359 -s86. 


génie  dans  cette  partie,  on  le  plaça  dans  l'Ecole  d'un 
peintre  habile  appelé  Denys  Calvart,  des  leçons  du  quel 
il  profita  merveilieufement.  A  vingt  ans  il  fe  mit  dans 
les  mains  de  Louis  Carache,  fondateur  de  l'Ecole  des 
Caraches,  lequel  prit  tant  d'amitié  pour  lui ,  que  fou- 
vent  il  l'ernployoit  pour  modèle,  &  delFinoit  &  peignoit 
d'après  lui.  Le  Jeune  Guide,  par  cette  prédile(flion 
marque'e  de  fon  maifre,  &  par  la  rapidité  de  fcs  progrès 
dans  Tart,  excita  la  jaloufie  de  tous  fes  Camarades.  Il 
a  eu,  il  proprement  parler,  fuccefïivement,  trois  maniè- 
res différentes  :  la  première  celle  de  fon  maître  le  Ca- 
rache, qui  vifoit  plutôt  à  la  beauté  du  deffein,  qu'à  celle 
du  coloris;  par  la  féconde  il  adopta  un  coloris  plus 
flateur  &  plus  agréable  ;  &  par  la  troifieme  il  prit  un 
ton  trop  clair  &  trop  grifâtre,  &  cela  par  fon  empref- 
fement  à  expédier  beaucoup  de  tableaux.  On.  a  pour- 
tant des  pièces  de  lui,  qui  fans  être  tout  à  fait  finies ,  ne 
laiiTent  pas  d'avoir  de  grandes  beautés.  Le  Comte  Mal- 
vafia  a  écrit  fa  vie  fort  au  long.  Ç)  11  mourut  en 
1642  âgé  de  (S7  ans. 


I.  Jor- 

(•)  Dans  la  Fetfina  Pittriee,    ou  Viie  de  Pittori  Botagnefi, 
T»m.  n.  4(0.    Bol»gna  1678.  Tom.  IL  pag.  3  •  91. 


j. 

J  O  R  D  A  N  s,    Luc;     où  Lucas 
G  I  O  R  D  A  N  O. 

^e  grand  &  fublime  génie  vint  au  monde  en  1632-  à 
Naples.  Il  ne  lui  fallut  pas  beaucoup  de  temps 
pour  furpalFer  fon  maître  Jofeph  de  Ribera.  Sa  ma- 
nière de  peindre  eft  agréable,  &  fon  coloris  d'une  beau- 
té qui  enchante.  Il  pofTedoit  fupéricurcment  l'art  d'imi- 
ter la  manière  de  chaque  maitrcj  &  ce  fut  à  celle  de 
Pierre  de  Cortonc  qu'il  s'attacha  le  plus.  Ce  n'efl  que 
lui  rendre  juflice,  que  de  le  mettre  au  nombre  des 
grands  peintres  dignes  à  bon  titre  de  l'eflime  &  de  l'ad- 
miration des  connoifTeurs.  Il  avoit  fîngulierement  le 
talent  de  peindre  fort  vite,  comme  le  prouve  la  quan- 
tité des  ouvrages  qu'il  a  donnc's  ;  car  après  Rubens  il 
n'y  a  pas  de  peintre  qui  en  ait  tant  fait;  ce  fut  aufH  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Fa-prejlo,  Bernard 
de  Domenici  (*)  a  donné  des  détails  très  circonflancie's 
fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvrages.  Il  mourut  à  Naples  en 
1705,  laifTant  une  très -riche  fucceflion. 


L.  Lan-       \ 

(»)  Fi  te  de  Pittori,  Scuttorit  td  Architetti  Napolitani,   Iota, 
III.   p.  394-436. 


L  ANC  RET,  Nicolas. 
Tl  fut  d'abord  difciple  de  Gillot,  puis  cnfuite  de  Wat- 
tcau,   dont   il  prit  &  imita  la  manière  avec  grand 
fuccès.     Il  ctoit  né  à  Paris  en  i(59o,  &  mourut  en  1745 
d'une  fluxion  de  poitrine.     D'Argenville  en  parle.  (*) 

L. 

Le  s  U  E  U  R,  Euftache.   v.  SUEUR. 

L  I  E  V  E  N  S ,    Jean. 

Con  père  étoit  un  brodeur.  Il  naquit  à  Leydc  en  1707, 
&  donna  dès  fon  enfance  des  preuves  d'un  goût  de» 
cide'  pour  la  peinture:  au/H  entra- 1- il  dès  l'âge  dew 
ans,  dans  l'ccoie  de  Pierre  LaOman,  où  fon  temps  ne  fut 
pas  perdu.  Il  fuivit  en  ge'ne'ral  la  manière  de  tous  les 
meilleurs  peintres  d'alors  :  mais  il  s'attacha  plus  particur 
licrement  à  imiter  Rembrandt,  dont  il  admiroit  le  clair- 
obicur.  Il  defïinoit  mieux  que  Rembrandt ,  &  mettoit 
plus  de  noblefle  dans  fes  tableaux.  Il  fe  fit  en  peu  de 
temps  une  très -grande  réputation.  On  ne  fait  pas  au 
juftc  l'année  de  fa  mort.  Arnold  Houbrakcn  en 
parle.  (♦*) 

LIM- 

(♦)  Dans  fon  Supplément  à  {'abrège  dt  la  vit  des  Peintres. 
(••)  Tome  I.  p.  396. 
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L  IM  B  O  UR  G,  Henri  de. 
/^e  fut  fous  les  yeux  &  fous  la  conduite  du  Chevalier 
van  der  WerlT  que  Henri  de  Limbourg  apprit  les 
élemens  de  ion  art,  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  devint  un 
des  plus  forts  e'ieves  de  ce  maître.  Quelques-uns  de 
fcs  tableaux  font  fi  beaux,  qu'on  a  peine  à  les  diAin- 
guer  d'avec  ceux  du  Chevalier.  Il  étoit  né  à  la  Haye 
en  1680,  &  il  vivoit  encore  il  y  a  peu  d'années. 

M. 

M  AR  A  T  T  E,     CarL 

Tl  naquit  à  Cainerano  dans  la  Marche  d'Ancone  en 
-  1625.  C'eft  celui  des  nouveaux  Peintres  qui  efl  le 
plus  en  droit  de  difputer  la  préférence  à  tous  les  autres. 
Ses  ouvrages  lc«  plus  beaux  &  les  plus  accomplis  font  à 
Rome.  Il  eft  rare  qu'on  puiife  fe  procurer  aucuns  de 
fes  tableaux,  &  furtout  de  ceux  qui  font  de  grandeur  à 
orner  une  galerie  ;  ou  fi  jamais  ou  y  parvient,  on  les 
paye  bien  cher.  Marattc  mourut  à  Rome  en  1713.  Le 
favant  Giovanni  Pierre  Bcllori  a  de'crir  tout  au  long  les 
cvenemcns  de  la  vie  &  fes  meilleurs  tableaux.  (*) 

MAZ-      I 

(*)  RUratti  di  al'-uni  celebri  pittori  del  Cavalière  Ottavio  Lioni, 
con  ajiunta  délia  vita  dl  Carlo  Maratti;  fcriua  da  Gior. 
Pietro  Bellori,  Roma  1631  in  410.  p.  147. 


M  A  Z  Z  O  L I ,  François,  dit  le  Parmefan. 
Tl  naquit  à  Parme  en  1504,  &  ce  fut  pourquoi  il  fut  ap- 
pelé dans  la  fuite  le  Pannefan,  comme  il  arriva  de- 
puis à  Michael  Rocco  natif  de  la  même  ville.  On  dit 
qu'il  avoit  tant  d'ardeur  pour  la  pratique  de  fon  art, 
qu'il  ne  quitta  pas  le  pinceau  pendant  le  fac  de  Rome  en 
1527 ,  par  les  troupes  de  l' Empereur  Charles  -  quint. 
Quelques  foldats,  qui  le  trouvèrent  devant  fon  chevalet 
furent  furpris  de  fa  fecurite,  &  le  biffèrent  travailler'} 
il  ne  lui  en  coûta  pour  cette  fois  que  quelques  deffeins 
que  prit  un  de  la  troupe  qui  avoit  quelque  connoifTance 
dans  l'art.  Mais  une  trouvelle  bande  de  foldats,  qui 
fuîvit  de  près  la  première ,    fut  moins  géne'reufe:   elle 

fît  prifonnier  le   Parmefan,    qui  fut  obligé  de  payer 
une  rançon. 

Il  étudia  beaucoup ,  dit  Mr.  le  Marquis  d'Argens, 
les  ouvrages  de  Raphaël,  &  ceux  de  Michel-Ange  pour 
le  deffein  5  &  des  différentes  manières  de  ces  deux  maî- 
tres, il  s'en  fît  une  troifieme,  qui  e'toit  d*un  grand  goût. 
Il  imita  aulîî  le  Correge  en  bien  des  chofes  ;  &  il  a 
mieux  colorie'  que  Raphaël  &  Michel  -  Ange.  11  mou- 
rut à  Cafal- maggiorc  en  1540,  pauvre  &  miferable;  & 
cela  pour  avoir  travaille  à  faire  de  l'or;  plus  heureux 
s'il  eût  penfe'  &  agi  en  ce  point  comme  Rubens,  qui  fur 
l'offre  que  vint  lui  faire  un  Alchimifle  de  lui  donner 

le 
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le  fccrct  (peut-être  chimérique)  de  la  pierre  philo fo- 
plwle,  lui  répondit  qu'il  le  poflédoit  dcja:  je  l'ai,  dit- 
il,  au  bout  de  mon  pinceau,  lorsqu'il  veut  obéir  à  ma 
main.  La  vie  &  les  œuvres  du  Pauvre  Parmcfan,  ou 
Mazzoli,  ont  été  décrites  fort  au  long  par  George  Va- 
fiari  j  (*)  d'Argenville  en  a  aulFi  parlé.  (**) 

N. 

NETSCHER,  Gafpard. 
f^t  Peintre,  agréable  <5c  charmant,  naquit  à  Prague  en 
1636.  Il  fut  redevable  de  la  rc'putation  qu'il  fc  fit 
en  peu  de  temps,'  aux  leçons  &  aux  inflrudions  de 
Terburg.  Ses  tableaux  ont  été  fort  cAimés,  &  trcs-rc- 
cherchés.  Il  avoit  un  pin^'eau  coulant:  fes  tableaux 
étoient  foignés,  &  en  même  temps  peints  agréablement. 
11  mourut  à  la  Haye,  en  \68^.  On  trouvera  des  détails 
fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvrages  dans  Houbrakcn  ("**) 

P. 

PARMESAN,  François  Mazzoli  dit  le. 
Voyez  ci  dciTus  au  mot  M  A  ZZ  O  L  I. 

PARMESAN,    Michel  Rocco,  dit  le. 
Voyez  ci  defTous  au  mort  R  O  C  C  O. 

POUS- 

(•")  Dans  Tes   fite  d/i  Pittori. 

(**)    Ddis  ro;i  /Ju7-/qe  de  la  vie  des  plus  fameux  Ptintres. 

(*♦♦)  Tom.  m.    p.  92. 
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POUSSIN,  Nicolas  le. 
"pc'Hbien  ayant  donné  (*}  une  hidoire  détaiHée  de  cet 
artifte,  je  ne  dirai  de  lui  autre  chofe,  fi  non  qu'il 
naquit  à  Andeii  en  Normandie,  en  1504  ;  &:  qu'après 
s'être  acquis  beaucoup  de  mérite  &  de  talent  dans  fon 
art,  il  mourut  à  Rome  en  1665.  Depuis  Raphaël,  per- 
fonne  n'a  defîiné  d'après  l'antique  comjne  le  Poufiin. 

PROCACCINI,  Jules  Celàr. 
/^ct  artifle,  né  à  Bologne  en  H48,  étudia  dans  l'Ecole 
du  Carache.  Cétoit  un  habile  delîînateur,  qui 
auflTi  fe  fit  par-là  une  grande  réputation.  Ses  ouvrages 
font  fort  eilime's  enltn'ie.  U  mourut  à  Mil.m  en  i6z6. 
Le  Comte  Malvaiia  a  donné  la  vie.  (**) 

R. 

RAPHAËL  SANCTIO,  d'Urbin. 

/^ct  artiile  incomparable  naquit  à  Urbin,  d'où  il  a  pris 

fon  lurnom,    le  vendredi   faint   de   l'anne'e   14S3. 

C'efl  à  lui  que  l'Kcole  Romaine  doit   toute    ia  gloire: 

c'eft  lui  qui  y  a  fait  les  plus  grands  chef-d'œuvres.     Son 

Père 

(•)  Dans  fon  Entretien  /ur  tes  Vies  &  fur  tes  Ouvrages  des 
plus  Excelletis  Peintres,  à  Trévoux  1735,  flx  Volumes  inSvo. 
Tom.  quatrième,  Pag.  3. 

(•*)  Dans  fa  Feljina  Pittrice,  Tome  I.  p.  275. 

L 
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Perc,  Jean  de  Sanl^i,  etoit  auiïl  peintre,  ir^nis  d'un  talent 
mtJiocre:  mais  des  ^u'il  eut  reconnu  les  grandes  difpo- 
fitions  de  Ton  filsp^'i^r  la  Peinture,  il  le  rui.it  à  Pierre 
Pcrugin,  qui  alors  étoit  le  premier  peintre  du  P-.^ys.  Ra- 
phaël fit  de  tels  progrès,  qua  l'âge  de  17  ans  il  pafloit 
déjà  Ton  inaitre.  George  Vafari  (*)  nous  a  donné  â^s 
me'nK)ifes  exacts  fur  la  vie  oc  les  ouvrages  de  Raphaël; 
6c  divers  autres  e'crivains  ont  travaille'  à  imnuirtalifer  ce 
grand  homme.  11  ne  put  maîtriilr  le  penchant  exceflif 
qu'il  a  voit  pour  le  beau  fcxe ,  penclisnt  dont  les  fuites 
lui  donnèrent  la  mort  le  vendredi  faint  de  l'an  1520, 
lorsqu'il  n'avoit  encore  que  37  ans  j  accident  funefle 
aux  progrès  de  l'art,  qu'il  avoit  déjà  porte'  li  haut.  Pen- 
dant une  carrière  fi  courte,  il  a  pourtant  fourni  de  quoi 
former  d'après  fcs  ouvrage?,  une  coUec^îion  Je  plus  de 
mille  eflampcs,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  font  deve- 
nues très-r:;res,  &confer,Jcmment  trcs-chcres.  On  paye 
au  poids  de  l'or  fes  dtlTeins;  &  fes  tableaux  n*ont  point 
de  prix.  Il  n'y  a  guère  que  les  Princes  &.  les  Kois  qui 
puiiTent  fe  fUtcr  d'orner  lei'rs  galeries  ou  leurs  cabinets 
des  tableaux  de  ce  divin  ariillcj  &  Dieu  lait  avec  quel 
foin  ils  y  font  conferve's.  Comnie  fcs  ouvrages  font, 
pour  ainli  dire,  in«flimables,  les  connoillturs  &  les 
amateurs  feroicnt  bien  cmbarrafl^s  pour  en  fixer  le  prix; 

&ct 

(')  Dans  fes  l'àe  de  Pittati,  p.  71  -  95. 
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de  ce  qui  les  rend  encore  de  plus  difficile  ScqiiiatîoA, 
c'ell  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  font  peints  k 
Rome  fur  des  murailles,  d'où  on  ne  les  peut  pas  déia» 
cher.  Pierre  Beliori  (*)  a  fait  de  ceux- ci  une  defcrip. 
tion  également  belle  &  exaclc.  Vafari,  conulie  nous 
venons  de  dire  plus  haut,  a  décrit  les  autres» 

R  E  M  B  R  A  ?Q  D  T,    van   Ryn. 

Tl  naquit  en  }6o6,  près  de  Leyde  entre  le  villnge  dé 
Leyrdorp<5c  celui  de  Konkerk.  Son  Fere,  qui  n'e'toifc 
qu'un  bon  meunier,  eut  pourtant  allez  de  fens  pour 
lui  découvrir  du  génie,  en  confequence  de  quoi  il  crut 
lui  devoir  faire  apprendre  le  latin.  Mais  i^embrandt 
6'appliqua  plus  à  defTiner  fur  les  murs  de  fur  le  pr-^pief) 
qu'à  apprendre  le  latin.  Cela  détermina  le  Père,  qui  ob- 
fervoit  fes  goûts,  à  le  mettre  dans  la  peinture.  Après 
que  le  jeune  hônlme  en  eut  appris  les  priucljr^s  chez  di^» 
ferens  maîtres,  il  revint  au  moulin  de  fôn  pcre,  &  fô 
mît  à  peindre  j  &  s'éloîgnànt  des  manières  de  tous  les 
autres  peintres,  il  s'en  fît  une  à  lui  feul.  Par  exemple. 
Ion  clair-obfcur  efi  toujours  fortement  exprime.  Ar- 
nold Houbirak  (**)  a  donné  ur.e  dsfcripticn  détaillée  do 

h  z  fa 

(*)  Defcrizione  delîe  Iinagini  dipinte  da  Raflaellé  d'Urbind, 
nell  Palazzo  Vaticano,  é  nella  Faraefina  alla  Langara  di 
Giov,  Pistro  Beliori,  in  Roma,  1751  in  8v©.  On  eu  a  un» 
aufli  in  folio. 

(*•)  Tom.  I.  p.  354. 
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fa  vie  &  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  h  Anirtcrdam  en 
1(^74,  <5c  laiiTa  beaucoup  de  gmvures,  qui  font  fort  cfii- 
me'cs  des  connoilTcurs  &  des  amateurs. 

R  O  C  C  O,  Michel,  dit  le  ParmeHin. 
T'ai  vu  ce  peintre  à  Vcriifc  en  1751.  11  e'tcU  dt-s-lors 
^  fort  vieux  &.  fort  de'cre'pit.  Il  étoit  ne'  à  Parme,  & 
c'efl  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Parniefan,  com- 
me à  Mazzoli.  Rcmi  en  a  parle  (*)  ;  &  il  eft  le  feuK 
Sestableiiux  ont  toujours  e'té  fort  goinéSj  &  très-rechcr- 
chc's;  tant  à  cnufe  de  fon  coloris  gracieux,  qu'à  caufc 
du  doux  &  du  moelleux  que  fon  pinceau  enchanteur  rc'- 
pandoit  fur  tous  fes  ouvrages.  Les  fujets  qu'il  a  traités 
font  la  plupart  agre'ables. 

ROMAIN,  Jules. 
^e  Peintre,  le  favori  de  Raphaël,  &  le  plus  fort  de  les 
e'ieves,  naquit  à  Rome  en  1492,.  Son  vrai  nom 
étoit  Jules  Pipi.  On  n'a  rien  de  certain  fur  fon  origine 
Il  fît  beaucoup  d'ouvragei  pour  fon  maître.  Ses  bons 
tableaux  font  extrêmement  chers ,  &  on  ne  les  trouve 
pas  aife'ment.  Vafari  a  décrit  fa  vie  &  fes  ouvrrgcs 
fort  au  long.  (**)  11  mourut  à  Mantoue,  en  154*$,  ilge' 
de  54  ans. 

ROSSO 

(*)  Dans  fon  Catalogue  raifoDo^  de  tableaux,  p.  13. 

(**)  Dans  fes  f'ite  de  Pittori,  parte  terza,  volum.  I.  p.  328. 


R  O  s  s  O  ou  Miiître  Roux,  peintre 
Se  arcliitede. 
/^ct  artiflc  naquit  à  Florence  eu  149(5.  A  proprement 
parler,  il  n'eut  point  de  maître:  il  n'eut  que  des  mo- 
dèles :  il  fe  forma  en  étudiant  le»  ouvrages  de  Michel- 
Ange  &  du  Parmcfan  ;  &  il  ne  laiiTa  pas  de  fe  faire  uhc 
très  -  grande  réputation.  François  I.  Roi  de  France,  le 
fit  venir  d'Italie,  &  l'occupa  beaucoup  à  Fontainebleau, 
tant  comme  peintre  que  comme  architede.  Il  lui  don- 
na mcme  la  furirttcndance  de  tous  les  ouvrages  qu'il  y 
avoit  a  faire  dans  le  cliareau;  &  ce  fut  là  ce  qui  le  fit 
appeler  en  France  maitre  Roux.  Ses  tableaux  ne  font 
pas  fort  couununs  en  Italie,  &  moins  encore  en  Alle- 
magne :  mrâs  il  y  en  a  beaucoup  en  France.  La  fortu- 
ne qui  l'avoît  carefTe'  d'abord,  le  négligea  enluite.  Il  y 
eut  dans  fa  vie,  des  hauts  &  des  bas,  que  Vafari  <5c 
d'Argenville  ont  rapportés  fort  au  long.  (*)  Ce  fut 
dans  le  temps  nieme  de  fa  plus  haute  profperite',  &  lors- 
qu'il fc  croyoit  à  l'abri  de  tous  reveri ,  que  le  malheur 
vint  VaiTaillir,  Il  avoit  accufé  de  vol  fon  ami  Pellegrin. 
On  fut  dans  la  fuite  pleinement  convaincu  de  l'innocen- 
ce de  l'accufe'.  Le  Roux  lui -mcme  ne  put  en  difconve- 
nir  j  &  cette  affaire  lui  donna  tant  de  chagrin,  qu'il  prit 

La  la 

(*)  Dans  les  f^iU  de  Pittort,  p.  209.  &  Abregi  de  la  Vie  dei 
plus  Fameux  PeJHties ,  par  Mr.  d'Argenville,  première 
partie,  pag.  96. 
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la  rel'ojiufon  horrible  de  sVmpoironner;  ce  qu'il  exécu- 
ta h  Fontainebleau  même  en  1541,  à  Tage  de  45  ans, 

ROTHENHAMMER,  Je^n. 
Tl  naquît  à  Munich,  capitale  de  la  Bavicre,  en  15.J4. 
11  n'e.t  d'abord  que  des  inftrudlions  allez  me'diocresj 
car  fon  maître  étoit  un  peintre  fort  ordinaire:  uws 
étant  encore  fort  jeune,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il 
fe  forma,  a^'cc  une  patience  à  toute  épreuve,  fur  les  plus 
grands  chef-  d'oeuvres  de  l'art.  Il  fe  trouve  pluficurs  de 
fes  ouvra^jes  à  Pvome,  Ccfl  un  des  meilleurs  peintres 
de  rAllem^gne.  On  ne  fait  pas  au  jufle  le  temps  de  fa 
mort.  Sandrart  a  donne'  quelques  notices  de  fa  vie  & 
de  fes  ouvrnges.  (*) 

R  U  B  E  N  S,     Pierre  Pciul. 

T  Tn  homme  qui  a  joue'  un  auffi  grand  Rôle  que  Ru- 
bcns  parmi  les  peintres,  &  qui,  par  la  fublimité  de 
fon  talcnr,  s'ell  acquis  une  réputation  qui  paflera  jusqu'à 
la  poncrîte'  la  plus  recule'e,  mériteroit  bien  que  je  filTe 
l'hifloire  de  fa  vie  tout  au  long,  en  defcendant  jusques 
dans  les  plus  petits  de'tnils  :  car  chacun  eft  curieux  d'ap- 
prendre  tout  ce  qui  concerne  des  hommes  de  cette  cé- 
lébrité'. Mais  par -là  j'cxcederois  de  beaucoup  les  bor- 
nes 

(*)  Dans  fon  Acad(5mic  Allemande,    Part.  II.   Liv.  III.    p.  288. 
Ed.  de  Niirenbcrg  iii  folio. 


ncs  que  je  nie  fuis  prefcritcs  dans  ce  petit  ouvrage  ;  & 
je  le  fcrois  d'autant  plus  inutilement,  que  le  IccEleur 
pourra  trouver  à  fe  fatisfaire  fur  cet  objet,  vraiment  in- 
térefTant,  en  recourant  à  ce  qu'ont  dit  de  ce  grand  arti- 
fle,  Arnold  Houbrak,  Giovanni  Piètre  Bellori  &  Des- 
camps ^*)  qui  tous  trois  ont  décrit  fort  au  long  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Rubens.  Il  éîoit  né  à  Cologne  fur  le 
Rliin  en  1577.  îî  ftit  difciple  d'Otto  Vœnius,  qu'il  fur- 
pîîiTa  bientôt,  &  mourut  à  Anvers  en  i^^o, 

S. 

s  A  R  T  E,    André  del.    ..      ,. 

Tl  naqui:  à  Florence  en  1458.  "li  etoit  fils  d'an  tailleur; 
&  ce  lut  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  del  Sarte. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  peintres  de  l'Ecole  Florentine, 
où  il  fe  forma  en  e'tudiant  les  ouvrages  de  Raphaël  <5c 
de  Michel -Ange  Buonaroîti.  George  Vafaria  décrit 
la  vieC**)  fort  au  long.  Le  fie'ge  de  Florence,  pendant 
lequel  del  Sarte  fut  fans  cefle  en  proie  à  des  craintes  <5c 

L  4  à  des 

(*)  0  De  Groote  Schouburgh,  der  Nederlandfche  Konftfchil- 
ciers  en  fchildereffen ,  door  Amold  Houbraken,  in  s'Gra- 
vpnha;je,  5.  Deel.  Het  I,    Dcei.  p.  61, 

2)  Le  yite  de  Pittori.  Sciikorl  ed  Architetti  moderni.      ScriUe 

cla  Giov.  Pietro  Bellori,  in  Roma.  1672.  i;i  4to.  pag. 215. 

3)  Les  i'ies   des  Pfi;ures  Plaïuctnds,  par  INI.  \.  B.  Dfescamps,  à 

Paris  1/53.  3  Volumes  in  gvo.  Toin.  L  pag.  297. 

(*")  Dans  Tes  Vite  de  Pittori,   Parte  terza.  Vol.  I.  p.  155. 
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à  des  tranfes  mortelles,  altéra  pour  toujours  fa  fantéj 
&  la  peAe,  qui  en  1530,  fit  des  ravages  affreux  dans  ces 
contrées,  l'emporta  âgé  d'environ  41  ans. 

S  C  H  A  L  K,    Godefroy. 

Tl  niiquit,  à  ce  que  dit  Koubrack,  (*)  à  Dort  en  1643. 
Il  fut  Elevé  de  Gérard  Dow,  dont  il  prit  &  con- 
ferya  la  manière  en  partie,  fans  avoir  pourtant  jamais  la 
même  le'gorete'  de  pinceau ,  que  fon  maître.  Sclialk 
s'cA  particulièrement  diflingue'  par  fes  nuiis,  qu'il  éclai- 
roit  de  quelques  traits  de  lumière.  Cojnme  il  vit  que 
ce  genre  lui  réufÏÏifoit,  il  s'appliqua  conAamment  à  s'y 
perfecftionner,  &  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  que  perfcnnc 
encore  jusqu'à  ce  jour  ne  l'a  égale'.  Gérard  Dow  avoit 
peint  aulTi  quelques  nuits.  On  en  trouve  toujours  quel- 
qu'une loit  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  maîtres, 
mais  fur  tout  de  l>chalk,  dans  les  cabinets  des  amateurs. 
Il  mourut  à  la  Haye  en  1705,  laiiTant  deux  élevés,  qui 
l'ont  presque  égalé  dans  l'art  de  peindre  des  nuits;  à  fa- 
voir  Arnold  Boonen  &  Dcyl. 

S  C  H  I  D  O  N  E,   Barthclcmy. 
Tl  étoit  ne  a  Modene,  <5c  reçut  dans  l'çcole  d'Hannibal 
Carache,  les  premières  leçons  de  fon  art.      Enfuite 
ii  deilina  avec  beaucoup  d'application  fur  les  tableaux 

du 

(♦)  Torre  ITI.  p»g.  1T5. 


du  Correge,  dont  il  imita  d'abord  le  coloris  agréable. 
Le  Duc  de  Parme  Ranuccio,  fe  de'clara  fon  protecleur, 
&  lui  fît  une  fort  groffe  penfion.  Dans  la  fuite  il 
changea  fon  coloris,  &  employa  des  ombres  plus  for- 
tes. On  voit  de  lui  de  fort  beaux  morceaux  à  Naples, 
quoiqu'au  refte  il  ait  rarement  traite'  des  fujets  agréa- 
bles. Sa  paillon  pour  la  débauche,  &  en  particulier 
pour  le  jeu,  lui  fut  funefte,  &  mélne  mortelle.  Car  un 
jour  qu'il  ^voit  perdu  une  fort  grofle  fomme,  il  fut  fi 
faifi,  qu'il  en  mourut  de  chagrin  &  de  regret  en  161S, 
Guarienti  a  fait  l'hiftoire  de  fa.  vie.  (*) 

SUEUR,    Euflache  le. 

Tl  naquit  à  Paris  en  1(^17,  fut  Elevé  de  Vouet,  &  devînt 

par  la  fuite  un  des  plus  grands  peintres  de  l'Ecole 

Françoife.     Sa  compofition  efl  pleine  d'elprit  &  de  ve- 

rite.     Dans  fon  defTein  il  a  cherche'  à  imiter  les  anciens. 

11  pojflfcdoit  parfaitement  l'art  d'exprimer  les  pallions 
avec  toute  la  force  &  le  naturel  poffible.     On  l'appela 

12  Raphaël  François:  parce  qu'il  s'etoit  fpe'cialement  atr 
taché  à  la  manière  de  ce  grand  maître.  Le  grand  nom- 
bre de  belles  eflampes  qui  ont  été  gravées  d'après  fes 
ouvrages  font  autant  de  monumens  de  la  capacité  de  ce 

L  5  grand 

(•)  Dans  fon  Abecedario  Pittorico,  p.  %%. 
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grand  homme ,   qui  finit  fes  jours  à  Paris  en  i66s.     De 
Piles  en  a  fait  mention.  (*; 

T. 

TEN  lERS,  David,-  le  jeune. 

11  n.iquit  à  Anvers  en  nâir..  Il  fct  élcvc  de  fon  per« 
qu'il  lurpalTa  de  beaucoup  en  tslcnt:  auiïl  fe  fît-il 
bientôt  une  grande  réputation.  Son  coloris  e'toit  bril* 
Innt  &  ngrc'able,  quoiqu'il  foit  giifârrc  dans  quelques- 
uns  de  fes  t.)blc;-.ux.  Son  deficin  étoit  gr.xicux  &  beau. 
Comme  il  aimoit  à  peindre  des  fctcs  vilhgeoifes,  il  avoit 
auiTi  le  don  particulier  d'y  mettre  beaucoup  de  naturel, 
C'eft  dommage  qu'un  fi  beau  génie  n'ait  pas  cinployé 
fon  talent  à  des  fujcts  plus  nobles.  Houbrak  nous  a 
donné  fa  vie.  (**)  Il  s'acquit  beaucoup  de  gloire  <5c  de 
I^ichefTes.  Les  amateurs  fe  piquent  d'avoir  dans  leurs 
cabinets  quelques-uns  de  fes  ouvrage»,  «S:  les  payçnt 
cher.     On  ne  fiit  pas  au  jufle  la  date  de  fa  mort. 

TITIEN  le,  Veccellioda  Cador. 
Tl  naquit  en  1477  à  Cador  dans  le  Frioul.     Son  perc» 
qui   découvrit  de    bonne  heure  en    lui,    de   gran- 
des difpofitions  pour  la  peinture,   le  plaça  dans  l'école 

de 

(*)  Dans  fon  Abrège  de  la  vie  des  Peintres,  à  Paris  1715.  ingvo. 

P3g-  47?- 
(**)  Tome  I.  p.  345. 


de  Jean  Bellin, <Pemtre  fameux  pour  ce  temps  là,  mais 
que  le  Titien  furpalîlî  bientôt.  C'a  été  inconflablcnient 
le  plus  grand  &  le  plus  agre'able  peintre  de  toute  1  e'cole 
Vénitienne.  Ridolli  raconte  fort  en  détail  tous  les 
évenemens  de  fa  vie,  &  donne  une  notice  cxade  &  ju- 
dicieufe  de  fes  ouvrages.  (*)  Le  Titien,  après  avoir 
acquis  beaucoup  de  réputation  &  d'argent,  mourut  de 
la  pefle  qui  infecfla  Venife  en  157(5,  âge  de  99  ans.  Les 
produclions  de  fon  pinceau  agréable  &  charmant  font 
l'ornonent  des  premières  &  des  plus  belles  galeries  de 
l'Europe. 

V. 

VERONESE,   Paul  Cagliari. 

/^e  peintre  aimable  naquit  en  1532  a  Vérone,  d'où  il 
prit  le  furnom  de  Veronefe.  Sa  pénétration  >  fon 
travail  &  fon  œuil  obfervateur  lui  tinrent  lieu  de  maître. 
Sans  guide  &  fans  leçons  il  acquit  feul  ce  talent  fupé- 
ricur  en  peinture,  qui  fait  encore  l'admiration  de  notre 
fiecle.  Il  peignoit  vite,  quoique  très -bien;  car  quand 
on  ne  compteroit  que  les  tableaux  qu'on  voit  de  lui  à 
Venife,  on  ne  conçoit  pas  qu'un  feul  homme  ait  pu  y 

fuffire 

(*)  Le  Marauigtie  dell  Arte ,  overo  îe  Vite  d»  Gl'ilhiflri  Fit' 

tori  Feneti,  e  dcV.o  jîato,  Difcritte  da  Cavallier  Carlo  Ri- 

dolfi,  due  Tomi  in  410,  in  Venezia  1648.    Parte  prima, 
pa^.  135-19S. 


faffirek     II  a  cté4c  t.':  er.core   e^^u'e  ^re:. 'e -..er:   i« 

tOQt  le  nxKxie.     Ce:  ;. 

il  a  da  arriver  mfaiiiî.X£u:£r.:,  i^u  :.  x:  i^;^  :  - 

né  des  moFceanx  moins  tnraiilés.     Apcès 

beancoop  <k  ^kiire  &  de  bkr<      *^nî»r. 

niiê  en  i$tS<.  i^  de  55  2zi.  .  »  :  — :.:    a 

vk  de  cet  artifle.  (*) 

\\'  E  R  F  F ,  le  Chaailcr  Adrien  van  ccr. 
T  ;  "ir:  .--.-:  ^:  "bîeaux  que  ce  laborieux  artiTte 
;  '.1  -l'ç  rrcore  qoi  fe  piùfTe  pour 

c   r/;  :r  :_      r  a  vie  dans  la  part  {Te  <5c  Im- 

:        -.    '  .  -.j   .::up«dons  bien   ioualicj   cX  bien 

;v^  C  d}  a  raflk_:e  ce  loo  travail  quHl  a  été 

rr-  •  _;  :  :re  BnelTé  :-'  ?.:  .tau  qui  (BAingue  fês 

-••■---:;.  (S  c_;  r  c  .V:-:..e  ._.-  -  .' .-.le  de  tous  les  au- 
tres ::.-.•.  -,  :  re  1  :  .core  tgalé  en  ce  peint. 
C-  _;  •  :  T=  a  iu^i-niane  enccre  virsnî,  un  de  ics  ta« 
cca^c  -^  à  famine  f:  ?  "  -rk&De». 
ï" -^^  ...  ^  .  ..:  fbrtati  lonç:  .ftdcfct 
_  \,es. (*•)  r  «oiînécn:  .r^  -\  :  racbt, 
près  de  Rotten&m;  &moara:  c:  171:  'g  î. 
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W  E  R  F  F,  Pierre  van  der. 
|I)urrc  t'toît  frerc  d'Adrien,  &.  etoit  né  nu  même  en- 
droit en  \66Sf  II  fut  d'un  grand  iccours  à  fon  frère: 
il  fiiiloit  la  prennere  efs^uiiVe,  fur  la  quelle  Adrien  tra- 
vnilloit  ënfui>e.  Les  ouvra^^s  d'Adrien  ont  auffi  leur 
prix.  On  a  de  la  façon  de  van  Gool,  riiifloire  de  fa 
■vie,  &  la  defcription  de  fcs  tableaux.  (*)  U  mourut 
en  1718  a^é  de  53  ans. 

VINCI,  Léonard  de, 
Tl  naquit  en  f455,  dans  le  château  de  Vinci  près  de  Flo- 
rence. Un  point  qui  le  difiingue  fpédalement  c'efl 
qu'il  cO  le  premier  peintre  de  l'Ecole  Florentine.  Il  a  lui 
même  écrit  lur  les  Principes  de  la  peinture.  George  Vafari 
adonne'  fur  cet  artide  des  nicmoires  detr.ille's.  (**)  Le  Roi 
de  France  François  I.  i'aimoit,  &  le  traita  avec  diftin- 
dlion  j  ce  fut  dans  les  bras  de  cet  auguAc  Mécène  qu'il 
rendit  l'ame,  en  1510,  dans  le  château  de  Fontainebleau. 

(•)  De  Nieuwe  Sc'icuburgk ,  der  Nedetiancifclie  Konjlfchilders, 
en  SctiildtreJj'cH,  dr.or  Jolumi  van  Gool.  Deel  U.  jjvo.  in 
s'Grav^^nhriki*:,  1750.    Erfte  Deel,    pag.  235. 

(••)  DtlU  Vite  de  pi  H  Ex  cet  lent  i  Fit  tort ,  ScuUori  ed  Archititti 
di  Giorgio  Vafari.  Parte  111,  V«l.  I.  .pag.  7.  Edition  di  Do- 
logna  1747  in  4(0. 
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Toute  la  colledlion  des    table.uîx  confine 
dans  les  pièces  ci-defTous  fpecifites. 

Ecole    Italienne» 


3  de  Léonard  de  Vinci. 
9  du  Titien. 
5  de  Raphaël. 

3  de  Del  Sarte. 

4  de  Jules  Romain. 
II  du  Correge. 

5  d'Hunnibal  Carrache. 
I  de  Paul  Veronefe. 


1  du  Caravage. 
4  du  Guide. 
3  de  TAlbane. 
3  du  Dominiquin. 

1  du  PouiTin. 
I  de  le  Sueur. 
a  de  Boulonj^tie. 


1  d'Efpagnoiet. 
a  du  Guerchin. 

3  de  Cari  Maratte. 

2  du  Cigniani. 
2  de  Luc  Jorilans. 

4  du  Chevalier  Celleftî. 
I  du  Procaccmi. 
I  de  Ciro- Ferry. 
I  de  Blanchi. 
I  de  Battoni. 
I  du  Parmeîlm  ou  Rocco. 
I  du  Parmefan  ou  I\lazzoli. 

Ecole  Françoife. 

1  de  la  Foffe. 

2  de  Watteau. 


58  de  Rubens. 

15  de  van  Dyk. 

a  de  Breugel  &:  van  Baalen. 

I  de  Ferdinand  Boil. 

4  de  Rembrandt. 

5  de  Gérard  DoW. 
l  de  Diepenbeck. 


Ecole    Holtandoife, 


17  du  Chevalier  Adrien  van 

der  WerlT. 
4  de  Ton   F'rere  Pierre  van 

der  WerfF. 
I  de  Bimiiiter. 
I  de  Limbour^;. 
I  de  RotlienJiammer. 
I  de  Lievens. 


De  l'Ecole  Italienne  65.     De  la  Françoife  7.     De  la  Hol- 
landoife  97.     Somme  170.  Dont  78  daiis  la  Ga- 

ierie,  &  9a  dans  le  Cabinet. 
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